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p R È F jâ C E. 

COmmb les premiefs éléoieDts do difcoartt die 
M. Rollin , font communs à toutes les langues j 
il eft naturel de commencer rinftruaion des enfants 
par les règles de la Grammaire Françoife , dont les 
principes leur fcrvûont aulB pour l'intelligence du 
latin il da grec , êi pantftrout beaucoup moins diffi* 
idles & moins rebutants : poifqu'il ne s'agira freique 
que de leur faire ranger dans un ceitain ordre » d^ 
chofes qu'ils favent déjà^ quoique coufofémenc. 

Flaiieurs perfonnes > cbarg<!es de l'éducation dé 
la jeuneflfe , animées des mêmes vues que ce grand 
Maître # m^ont engagé a denaer un abrégé de mâ 
Grammsdre. Ceux que nous avons , m^nt dit ces 

perfonnes , ne contiennent guère que des définitions 
& les conju;;aifons régulières : nous en voudrions 
ua dans lequel , Outre l'explication des termes • 
oh apprit comment , dans les fubftantifs & les ad«* 
jeftift f ie pluife^ fè forme du fingulier # comment 
dans les adjeâifs' on doit du màfculin former le 
féminin. Il faudroit" que les conjugaifons y fuffent 
détaillées, qu'on y trouvât la formation. des temps, 

les verbes irrégtftieïs La Syntaxe fur-tout de«» 
%roit a^oir quelque, étendue > & renfermer les re^ 
marques dont les jeiines gens ont le plus de befoiti 
pour parler , & pour écrire corrcacmcnt , &c. J'ai 
..fait cet Abrégé d'après ce plqju , qui m'a 

mieux conçu & le (lus utile. * 

Eu effet , de quelle utilité peut être un Abri^d 
de (Srrtnûnaire y quand il ne contient guère que 

4esf dcffiniiions & les conjugaifons régulières ? H 



ték Àïot». néceâàixeaieat fcc , iu^uâifiinc ^ & dIus 



<• • - 
t 




Digitized by Google 



ij ■ ■ If R È F A C E, . 

piopre à rebuter qu'à inllruire les jeunes éleveîr 
Les définitions j quelque claires , quelque lumi- 
neufes qu'elles foient , ne.fuffileot pas pour ptirler 
& pour écrire correâemeût : elles ne font que les 

- jprélimiDaires de la Grammaire ; auffi ne faudroit-il 
pas en donner fi les termes de la Grammaire ctoienc 
coaiius des jeunes ieâeurs» 

Uo François fait naturellement les Verbes régu- 
liers^ il ne s'y trompe pas ; mais on eft fonvent 

smbarraffé pour les irréguliers , & Tufigc feul ne 
peut guère les apprendre comme il faut ; parce 
. qu'ils ne reviennent pas affez fréquemment dans 
la converfatxon ou dans la ieâure , pour qu'ils' 
s'impriment dans la mémoire. 11 me paroît donc 
très- utile , pour ne pas dire i&difpenûble p d'en 
parler , même dans un Abrégé. 

La Syntaxe eft la partie qu'il faut principalement 
traiter dans une Grammaire , parce que c'eft fans' 
contredit la partie la plus néceilàire ; & c'eft à 
quoi je me faH' appliqué dans^jpe^ Principes , & 
dans cet Abrégé; Les^ ieune8-f««/, y apprenant 
les règles de notre langue , y trouveront plufieurs 
remarques qui leur âicilitero.n^ rétude de la langue 
iatine. \ 

Bièn^des-^ens fb perfuadent qa'oa.peut » fans . 

avoir de principes , parler / & écrire correétemenK 
notre langue; que l'ufage feul fuffic pour cela. Mais, 
dans les villes , daiis les compagnies où Ton parle . 
fc mieux • ii.jet.uoûve toujours des perfoniies qui 
foàt des taom çoùtr^la laugM.; & il y a. , oiême. 
dans les boos'Àuten;^^ des is;É|>refiîbns & des touiar 
contraires au bon ufnge , comme on le Verra dans, 
cet Abrégé , & fur-tout dans la Grammaire, Corn- 
ment un jeune homme s'il n'a point de princi- 
pes, pourra-t4Wiftingùer , fi telte e^preffion qu'il, 

entend 9^ gu'U ittkf ^ boûn|^ aaw^ 

V • . . 
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PRÉFACE. uj 

conque a étùdîé notre langue > conviendra qu'il 
n'eft gaere poffible de la bien parler & écrire « fans 
Ctre guidé par des principes* On entend dire tous 
les Joors aux jeunes-gens . & naéme à de grandes 

perlbnnes : Il a tombée il a parti i je trouverai^ 
je cotifarai , je rencontrai ce matin Mi votre frerc. 
J*ai vu uu qudqu^un qui vfCa pturlé de vous. l^oUà 
du bon pmih, des bdlti maîfons. J*al vu des ma^ 
gnîfiqats appartemênts. Jt'tfêi poin$ lu des livres 
nujjli agréables comme celui ^cL Elle efl prête de 
partir , elle était prête à tomber dans le précipice. 
Il eft arrivé auparavant mon frère , auparavant que 
vous partie:^. Il aime davautage le jeu quQ-i'étudc. La 
mouchoir ejî defTus la commode. H ï^ejl caché def^ 
fous la tabUé C*eft moi qni a fait cela. C'efi moi 
répondra le premier. Il veut qaé nous feuons notre 
devoir. Il falloit que j'aille en camjHigne , &c. & 
mille autres fautes femblablcç. Comment fans prin- 
cipes peut-on écrire corr-cdement quelque que , 

quel, ^u^ ^ mimt > tout > leur , &c. &c. Cominenc 
. çonfirgin^t-oq lés participes ? Il faut dire & écrire ^ 
VBotAm^ que fat Vu > les^komhtes que fat vus. T»a Da^ 
me que j'ai vue , les Dames quej^aî vues. Dame ^uz 
j'ai entendue chantet ^ les Dames- que j'ai entendu 
chanter. La Dame que j'ai entendu louer , les Dames 
f^ eotasdu. louer. La Chanfon que j*ai entendu 
chanter i les chanfons que f^i ^ntzndvi ch^itter .j 

^ ' * . . * «• 

^cux qui liront le détail où je fuis entro à ce 
iujet , ■& daus ma Grammaire &' dau$ cet Abrégé ^-v 
Verront que ce détail eft nécs(raire..Si .roa y ayoit* 
fait -auiénciôn dans Its méthodes làtînes > on n*au- 
roit p^;donné de^rf^lèii fàiàiVà V x;onime celles-ci : 

J Quand li* 'Pronom- rllattf e fi "^fuivi de deux f^er^' 

tes , il eJl toujoUfs^ régi par le dernier^ OU.., il fii 
met au. caj, du fécond /^crùc. ' . 




tj^firafes : Caton que y ai vu étodier dani U biblÎ9» 
Jihc^uc , jmit ^Tunc tênnc fêMi. Rewureiet Damon 4 
je i*ai entndîi applaudir yoire di/cêort ; Ne doit-il 
pas écrire contre la règle de ft méthode latine ? Cstê 

quem in biMiatkeca vîdi Jiudenttm , bona fruîtar 
raletudinc. Damoni gratins âge > cum orationi tuéi 
plauilcnicm audivL Voyez qoe je dis à ce fujet 
^9Ms ia feptieme éiiition des Prinà/a éê ia JjâMguh^ 
Latine ^ je viens de donner. 

On dit communément que tîous avons qcatrt; 
fortes d'articles, le défini , l'indéfini , Tindétcr- 
jminé Ifc Ttriicle un , une , qu'il y a dans notre lan- 
gue , comove daM le latin » des cm & des décU«< 
aaifona ; & Ton emploie un giand nombre de pages 
i expliquer ces différentes fortes d'articles , è dé* 
elincr Icf; noms & les pronoms. Pour moi qui fuis 
' pcrfna-Ié que ftns admettre ces articles y on expli- 
que mieux les diflîcuîiés de ©otrc langue que fi oa 
les admettoit; je dis que doos n*avons qu'uv 
«nicle \ & je lé dis âyac nos pins célèbres Gram- 
snairiefis , y^x^SCi]Me0eurs Qtrard^ du Marfais^ 
él'Olivct , Dudos , Froment^ /Joachet ^ llarduln ^ 
Bcauiéc \ itc. En conféqucnce je ne parle ni de. 
sas , ni de déclinaifons. Au lieu des ûx cas des 
liatiDs , j'^ploie les termes de fujee 00 de n>' 
ndnatif» de Vffcaiif \^dt réaime Jlmplc & de régime 
€ompofé. l'ai confervë les' termet As nUmhatif 6c 
dévocaciJ\ parce que ces mois m*ont paru très-bien 
'exprimer l'idée qa'on y attrxhc. J'obferve que le 
régime Jlmplc répond z Vaccufatif f & le régimz 
êompoji au ^^^[«î^y;;^ au diotlf oix à r^/^^/^ies Jatitis. 

Avec ces quatre terttës em^^Ic^ par ceuST ttémet 
jqui' admettent des ces , j'explique â\me manière 
jimple '& intelligible , à ce 'qu'il me* paroît , les 
diffirènts rapports que les noms & les pronoms 
peuvent avoir ou entr'eox , ou avëc ks auirsa par- 
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Le firançoîs que nous mettons dans les déclinai- 
ions laiines à côté de chaque cas ^ ne doaDe-t-U 
]ms de faolTes idées mx jeunes^cens ? Suivant cet 
arrangement de ^ du , dt , la » des font là marqué 
do génitif GO de Tablatiff mais je \t deijfiande,' ce» 
mots font-iis la marque du génitif ou de l'abiuia uau* 
les fhiales fuivdntes? ^ 

Dn pain , de boU$ fraUi , des légmma & de Vtcm 
fuffifcnt pour la Mwrriutrc de Phomnc^, 

J'ai manpié du pain , des icgumcs , de très-honf 
fruits ; & j'ai bu de Veau , de ia i^i^rrc f du rin 6^ 
des liqueurs fin^agréailci* 

Si an contiafre on dit m Jéuoes*gens » que loi 
soms oo les pronoma fcmt datis la phrafe ou nor 

minatifs, ou vocatifs, ou régimes, comme je Tex- 
plique page î^a, il me femble qu'ils ne font plua 
dans le cas de le trompex^ & de prendre de faudl-s 
idées.' Ces notions me . paroiiTent d'autant plus 
Yraies , on'eUes ' £mu fij^ptiu ic. a^plittbtes a toor 
tes les la^aes. Voye; là PréfU^ do Jà Gramsnaire v 
ikieme édition, , i-*'. : . . *' * . 



'-r- 



Je diffère EMore des aotras ^Grammairien s fur ce 
qui regarde les A^efbes.;^4ei 'définitions que y m 
donner f(>t)t» # je no :tte $At«ipe-^ limples , pattt* 
selles 6 à la poitàe-de tcftit \e tnQtïde^ Voyei pag. 
è4/Ce n'eft point l'envie da donner qnekjoe chofe 
de neuf, qyïi^ me les a fuit adopti^rj ç'eft que je 
\ ïts croi% plus natufi^iles ^ plus vraies que celles 
qttrpn nous a dôtniiSés jpfou^iieiir r?/ E&-il facile 
de. |airo dMteodM i ^ çnta^t . ou tBèm, n ,uiie 
gri^iidé^^)»erlbBne i>eû>'rdmîlianfee avec >làl;. termes 
deOfEÎninaire , elMl facile de leur faire compren- 
dra, que courir^ dan fer , fauter, agir f &c. font . 



des. Yi^bes ;qui;u^Ojpt pQ^ ûâif^î que ce funt 
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des Vetbei neutres ? Ils entendent dire tons leg 
jours : cet enfant tft cantinadUment tn Bftiotf , // 
€turt ^ il faute ^ il danfc , &c. 

' -tt^ . Les définitions qu'on nous donne des Verbes 
ôftifs & neutres font-elles juftes ? Voici celles 
de M. Rcftaut. Le Verbe aâif cft un Verbe , pat 
lequel on exprime une aâion qui paiTe hors du 
ibjet qui en* eft le principe.* Le Verbe neutre eft 
un Verbe , lequel on n'exprime pa^ d'aôion , on 
eu exprime une qui nepafle pas horsda/ujeiqui agit, 

Soivant M. ileftaut t parler à qutlqyfun , médira 
it quclqu^utt , ne font pas des Verbes aâif;^; c»^ 
ibnt des Verbes neutres : cependant ces Verbes 

me paroiflcnt exprimer des aâious qui paflbnt hors 
des fujets qui en font les principes. Quand je dis 
l^otrt frcrc m'a parlé ce matin. L'adlon 'de parler 
a paifê hors du fujet , votre frère « peifqoe j'ai en*-- 
tendu ce qu'il m'a dit. Be même quand on dit: 
''^Ce9iX'qui iiiAK€vt^Aéîi^^ pt^haiafe ftieient odîttix 
& méprîfabks / VtSâùû de médire ne paflfe-t-cile 
pas hors du médifant, qui eft le fujet; & celui 
qui eft l'objet de la médifance n'en re(Tent-il pas 
quelquefois des effets fort préjudiciables? Je m'en 
tiendrai à ,çe petf d*obfervations> on en trouvera- 
friufieors antrès dans la Préface de ta fisiieme éd;* 
tion de la <jramiBaire. . 

Je traite en même-temps ce qui regarde l^accofd 
de l'article, de radjeâifr4u j)ronom,& dn verbe; 
f évite parrlà des lonedeurs des répétions^ eâ^- 
nuyeniês'» il atfé iéfm d^aiUètMi que ces mots^ fe 
trouvant prefque toujours réunis dans la mlmaphfa- 
fe , il vaut mieux en piéleaur les régies -fous ua 
même point de vue.. * . - 
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qui plaç;^s avant les fubftuntifs , fignîfient autre • 
chofe qoe quand Us ne foai mis qa'aprés* ^Saos- 
cette connoîilàoce 9 un jeune homme ne ptead -pas.. 
bien le fens d'une expreffion , & il. eft expole 4 

faire des équivoques qui appiâtent à rire; . . v 

Je donne auffi des remarques fur la prononcia-, 
tioa;; fur l'orthographe « les acçeuts^. la ponâaa^; 
tion & les autres notes grammaticales qoi rendcfnc.' 
récriture corteâe. 

On me dira peut-^tre : Voilà bien des détails :* 
un Abrégé ue doit fervir que d'introduction, & 
ne contenir par conféquent que les principes les 
plus généraux» Je répondrai 9 i ^. que mon livre ^ 
âialgré ces détails , cft de beaucoup moins long 
que les Rudiments & les Méthodes pour la langue 
latine. Je dirai, a^. que les jeunes-gens ont be- 
foin de ces détails. En écrivant une lettre, en tra- 
duifant du,ktin en frauçois> n'emplpient-ils pas 
les. différentes fortes 4e mots qui ^ompofent le 
difcours ? 2c dans l'emploi de . ces inots, ne doi« 
vent-ils pas obferver les loix de la concordance 
& de rarrangement , les règles des participes , celles 
' qui regardant les modes & les différents temps du 
Verbe.? Ne doivent-ils pas connoître les obfer^i 
▼ations ^e j'ai faites fut les adjeftifs^ les pro^ 
noms & les gérondifs F Sec. &c. Pour inoi , bien 
loin de regarder ces détails comme fuperflus , je 
penfe au contraire n'en avoir pas encore aflez mis; * 
mais les Maîtres ttouverput abondamment de quoi . 
,y./upi^éc^ dan^.U .Sji^iemc édition de . mes Prium 
cipet 'gén4Tflux & pfat^uUtn déi^ite le vdm$ 

' Dans cette fixiemc Edition, j'ai placé de fuite 



rexplication des différentes parties qui compofent • 
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femfirques fur les pronoms. Par ce moyen on pournt 
lire & étudier de Tuite ce qui regarde la SyAtaxe. 
J*ai aaffî diminué tot abréviations » ft multiplié let 
^liveiu Sa nn mot» j'ai retouché avec foin cette 
Edition , & je-n'ài rien négligé pour U perfeâion- 
»er : j*ai voulu par-là témoigner au Pnblic ma fia- 
cere reconnojfTance pour le favorable accueil qu'il 
4L bien voulu laixe aax prcmicrei. 
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PRIVILEGE DU RO l 



LOuis» par la graee de Dieu* Rôi de France 
& de Navarre : A nos aînés & féaux Conftil- 
lers^ les Gens tenans nos Cours de Parlemcnc , Maî- 
tres des Requêces ordinaires de noire Hôtel , Grand- 
Confeil , Prévôt de Paris , Bailli fs , Sénéchaux , leurs 
Lieutenants Ci vils 9 & autres nos Jofticiers qu'il appar-* 
tiendra , Salut. Notre aimé le Sieur ds Wailly 
Noos a fait expofer qu'il défireroit faire imprimer 
& donner au Public un Livre qui a pour titre : 
Grammaire Françoifc ; s'il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres de Privilège pour ce néçeffaireç. A ces 
CAUSES f voulant faTufablement traiter TExpofant^ 
Nous lui avons permis & permettons par ces Pré- 
fentes de faire réimprimer ledit Livre autant de fois 
que bon lui femblera , & de le faire vendre & 
débiter par tout notre Royaume , pendant le temps de 
dix années confécutives , h corTipter-jdu jourde la date 
des Préfentes. F^fons défcnfes^ à . tôps ^ Itnpriuieursr 
Libraires , 4t autres peHbtined v de quelque qua 
condition qu'elles foient , d'en introduire de réimpref- 
fîon étrangère dans aucun lieu de notre obéiflTancc ; 
comme de réimprimer , ou faire réimprimer , vendre . 
faire vendre , débiter ni contrefaire ledit Livre , ni,, 
d'en faire aucun extrait ^ fous quelque prétexté qud 
ee puifleêtre, làns la peiinîffion expreffe * par écrit 
dudit Kxpofant , ou de ceux qui auront droit de lui , h 
peine de confifcâtion des Exemplaires contrefaits; de 
>trois mille ]ivres.il'amen de contre chacun des contre- - 




charge que 

cnrégiftrées tout au long fur leRe^^iftre de laCom- 

mttnaucé;de$ Iaj;u(Âitfeuil:&>LHipair^ de Paris , dans 
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iîois moîs de la date dlceltes; qae la réîmprefflon do^ 
€Uc Livre fera ûàte d«ns notre. Royaume « & non 
«illeorst en bon papier & beanx caraâeres^ confor- 
mément à la fienille imprimée , attaduSe pour mo« 

dele fous le contre-fcel des Préfentes; que Tta- 
pétrant fe conformera en tout aux Règlements 
de la Librairie j & notamment à celui du lo Avrii. 
1725; qu'avant de l'expoftff en vente , l'im- 
primé qoi aura fervi de co^ie & la réimpreffi(ta 
dadit Livre , fera remis dans le mSmeétat ou VAp^ 
probation y aura été donnie , ès mains de notre ircs- 
chcr & féal Chevalier , Chancelier de France , îe 
Sieur dsLamoignon i& qu'il en fera enfuite rerais deux, 
ïjcemplaires dans notre Bibliothèque publiqpe, un 
àzta celle de noue Ch&teau du Louvre^ & un danseelle 
idudit Sieur de iMurnsov ^ & un dans œlle de notr« 
très-cher & féal Chevalier. Giirde des Sceaux de 
Trance , le Sicnr Feydeau de Brou , le tout à peine 
nullité des Préfentes ; du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit Bxpoiant 
te fes ityants oaofe f pleinement & • paifiblement ^ 
fafïfi fonfTrir qu*il lui foit fait aucun tronMe oa 
empêchement. Voulons que la copie des Préfentes ^ 
qui fera imprimée loue au long au commencement 
ou â la fin dadit Livre i\foit tenue pour duemenc 
fgnifiéë 9 9c qu'aux copies collation nées par l'un de 
nos améfh M ^^M^ Çonfeililers Secrétaires , foi 
fok ajoutée comme^'à l'orSgtmiL Commandons ae 
premier notre Huiflîer ou Sergent fur ce requis p 
de faire pour l'exécution d'icellcs, tous Aâes re» 
iqnis & nécelfaires » fans.d^ander autre per« 
«lifikHi^ & nonc^ftaiK diâmè|lf de Harot Chartre 
Kormande ». &:Letiie8 à i^i^jc»^!^ CéSt tel eft 
notre plaiflr. Donné à Paris le Vîôgt-Tniîtîeme jour 
de Septembre , l'an de ^race mil fept cent foixante- 
troîs , & de notre Rei:ne le quaraate-^nettveieitte» 
;Fdr le Koi en Ssm ConfeiL* 

/V^ EEOVS» 



Rcgiftri fur h Rcgîflrt XJ^I de la Chambre Rf^'al^ 
Syndicale des Imprimeurs 6» Libraires de Paris ^ 
JV*^. 1I13 î foi> 3 9 conformément au Règlement dû 
17^3 9 9^^ fa^^ défenfes , Article XLI , à toutes pe'r* 
Jonnes , de quelque qualité & condition qu'elles foieni » 
autres que let Imprimeurs 6» Libraires , de vendre f 
débiter s faire afficher aucuns Livres pour les vendre 
en leurs noms , foit qu^ils s''cn difcnt les u^uteurs ou 
autrement ^ & à la charge de fournir à la fufdite 
Chambre neuf Exemplaires , prefcrlts par l^uirticle 
CJ^IIIf du mime Règlement 9 ^ Paris ^ ce 11 Maè 

Signé Le bketon. Syndic. 

Je reconnois avoir cédé à M. Baebou , Impri* 
' meor-Libraire à Paris • le Privilège par moi obtenu , 
jea daté da a8 Septembre 1763 , du Livre intîtolé ^ 
€}ramm^ire Prançoîfc , <m Principei Généraux & 

Particuliers de la Langue Françoife , ainfi que de 
TAbrégé dudit Ouvrage , pour en jouir à perpétuité 
9â moD^lieu & place » & (kas y jamais rien préteodr».. 

Paris ^ Ic'^t ^i^ril , i76fiL . 



ylbréviation dont ou s*c(i J'crvi dans cet Abrégé. 

Ad. ....... Adjeftif. 

Adv. Adverbe» 

An. Article. 

Ch. Chofe. 

Cond. préf. ..... Conditionnel préfent. 

Coud. paf. Conditionnel.palTé. 

Conj. . • • i . i . Conjonftion. * 

CoDjog. Conjttgaifon, 

Fém, ou t. Féminin. 

Fut. r. Futur fimpîe. 

Fut. comp Futur compofé. 

'Gér. préfent Gérondif prcfeuu 

G6r. paf. . . . •' Gérondif paflc. 

Imparf. • • . . • Imparfait. 

Impér. • . ' • • » • Impératif! 

' Iraperf ImperfonneJ. 

Infin. ou Inf- . . • . Infinitif. 

Indiç,. ...... Indicatif. 

Mafc oa m Mafculin. 

Parf. déf. • . ^ y Parfait défini* 

Parf. indéf. . . . . ; Parfait indéfini* 

Part. . • . . • . • • Participe. 

Pcrf. . • Perfonne. * 

Plur. . . ^ . . . Pluriel. 

Plof. . • . • Plofieaa. 
Plufq. parf. , • . Plix^oe- parfait. 
Prem.. . . . . . > Premier , ère* 

Préf. . . .^\fj^,. . I Préfent. > 

Pron. rgU-:- * : •T^Î^'Pi'Onom relatif. 
Sing. • • .^si . . .^. S^^^ 
Rég. comp. l' ./ Régime compoft. 

Rég. fimp, . 'H V- Régime fiipple, 
,V. n. ...... * "'Verbe neéttt. 

■y,€xbe pronom. ^ : • > * ^.Yeibe pr onorn|BaL 

•••:r--^^: ABRÉGÉ 
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A Grammaîre^ÇcVùXt de parler £t 

d'écrire correctement. 

Pour écrire on fè fôrt de lecttes , qui 9 
arrangées cocaïne il, faut; , forment des mots 
. j& un fens. 

Les lettres fê .divifent en voyelles & en 
eonfonnes.' ' ^^ J,, V - . ' 

Les Voyeues font a jttiiy a i 8i y» 
Ces lettres font a(^lées>^oj^ei/éx, .parce 
que fêides éUem&à|ienC uQe"ToiX'Ou «a 

;. [ Les Conformes fantiè, e], d^f^g^ h^ 
j t ly m ^jiy py &c. ,Ces lettres s'appel- 
lent ^Tt/onne^ pa^ce qu'elles ne formeoc 

i ua fon ' qu'avec le {ecouxs des * vçyeUes : 

!• V j .■•'"■î't ^, ■••'■■•'A.- • 
. , .■ • ' ■ K - '• •«••>; • 

^ . .V. '. ♦ • V ûigitized by Google 



* Le la Voyelle E. 

^9 C9 /, &c. fe prononcent comme s'il |f 

avoic bé^ cé^efy qu be^.ce^fe^ « 

Pe la VOYELLIB Ek\ y » 

Le François a quatre fortes dV. 

i^, Uè muet, comme dans fage^ bé^^ 
foin y mefure. Cet e s'appelle muet , parce 
qu'il n'a qu'un foa obicur & . peu fenjQble. 

2 ^ . lÀ fermé , comme dans vérité 
médiocrité. Cet é fe jiïononce la bouche 
prefque fermée. 

3 ^ . Vè ouvert , comme dans Jîiccès' , 
procès y abfcès. pQur Icr^bien. prononcer, il 
faut defierrer les dents. 

4^. Ve moyen, comme le: premier de 
pere^ bellejf acheté. Cet e fe prononce avec 
une ouverture de bouche plus grande que 
pour ré fermé:, mai^ oioims grande que 
pour Xè ouvert. 

•Des i^onques st. bsleyes, - 



IjCS»' vo)>;elIe& loDguies Ibot feUes fur lel^ 

quellèi^dh 'appuie plv^ long temps . que fur 

• ' Par exemple. A,^% bref aans ùne malle ^ 
Vhe 4'^oiç3al; & itdg long dans, un 
mâle, la'pâtè:-ç^\ii!^M pain. : 
' ; E eû: boif <i^s nmnipette ^ n^fette -i & il 
éft \Q^%.à9xà^tèmpêté\ fmrf. 
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Des Lettres II & T 
O eft bref dans bocage , honorer ; & il el 
long dans la côte , V Apôtre. 

u eft bref dans prudent , la butte ; & il 
eft long dans /a flûte ^ la chûte. Voyez là 
ilxieine Edicion de la Grammaire, ^age 

477- 

Des Lettres H & 

Lfl lettre H ne forme aucun fon particu- 
lier; & dans la plupart des mots elle n'a- 
joute rien à la prononciation de la voyelle 
qui la fuit; alors on l'appelle muette, com- 
me V homme ^ V honneur^ Yhéujie^ Vhijloi--^ 
rCy &c. Qudauefois elle fait prononcer du 
goûer la voydle quji la fuit^ on la nomme 
^loTS h afpiite, comme dan^ le héros^ la 
harangue^ eiiIiar4lri.S^Q. Quand A eft aP 
pirée.5 on oeî4i^'^|fâintvl^t cc»rf^ 
avec cette Les héros , vous haîffkx^^ bien 
hardi , &c* , k^s , yous^^ : bien, fe prononce 
comme s'ils étoietit Suivis d^ne confonné* 

' ^ le^Q/de Yi fimple daias^ le& mots 
formés dunJréc; & dât» 3/; wm^Siie myj^ 
€ere niythQlc^ia^i^ n^ 

I29r .s emploie,. po^^^ eti^ 
ployer^ ^Jff^^yfrf pâyfa^ "autres" fem* 
.Diables. Proddbee* • mnloiier J- effaiiet -, 



■■ri 
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Du Nom Subftandf. 
nom , le Fèrbe , la Prépojitim , VAdverhe, 
]a Conjonction^ & la Particule ou Jmer' 

D U N O M. 

Le Nom fert à nommer ou à qualifier 
les perfoooes & les chofes. Il y en a de 
deux forces > le Subfiantif^ VMjemf, 

Du Substantif. ' 

Le Subjlantif exprime le nom des per- 
fonnes & des cholès qui fubiUlent d'elles- 
icémes , ou dans la nature ^ comme V homme ^ 
le cheval^ la table , ou daus le dilcours ^ 

comme la probité r la èlancheur ^ la qualir 

té y la médiocrité j &e* ^ 

' . Le Subfiamif^ eH ou commua « ou i^reh 

jpr^ , ou coUectifl ■ 

t Le Sukfianttf'^commun convient à pla- 
fieuis peignés cni à plufieuTs choies lemr 
l)lables, comme les. mots yô/i<Ui« maijbn^ 
Moy/atm ; fjax «Mienimit à tous les fo^ 

. dats , à toiles lei .iQj|irons > à tous les 
JLoyaumes;» ^i^^ : < : v ; • ... ■; i V ' .•■ . • * . i 
Le Subjîaiittf propre, ekprîme le nom 

' d*uae peifonne .^U v^^'ùoe chofè unique.^- 
coîtmt\Alexmike J' Paris la Seine, &c. 

, ' Lç Subfiantij^i^ll0if ^qS^X& à l'eiprit 
plufîéurs perfonhiBS <>à plunéuis cbofès , oa 
«comme fefant un tout , jQu.cû!Bame ieianC -. 

• : • ^ , . --A 

^ • ^ ^ • . « .* ■ 

■-.^ , . , Digitized by t,op>, 
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s Le premier s'appelle coUeSiif général^ 
Qomme le peuple y Varnde ^ la foret y &c* 

Le fécond s'appelle colledtif^ partitif y 
comme me troupe de ^ une quantité de ^ &c. 

Quand nous difons : La plupart des hom- 
mes font aveugles fur leurs propres défauts: 
ce mot la plupart préfente à Teiprit plufieurs 
perfonnes ^ mais comme fefaat partie de 
tous les hommes. 

, Db l*Adjectip. ■ 

VjidjeSUf tire Ton nom du latin adjeêius ^ 
ajouté ; parce qu'il s'ajoute au fubflantif 
pour en exprimer quelque qualité. Une bdie 
perlbnne , m bel arbre. 

Il eft on beareux choix ie mots hétrmonieuXm 
Foy ez des maupois Som let concoerd odimx^ • - 

L*^4/€^ifs'em ploie fou vent pour le fubf # 
tantif, ou dansîe fens dùfi^WJantif. j&^emple: 

Rien n'eft beau qntUvré^^lte inr^tN* fçpVjei^<aiouiblè» 
Nous devons préféréf '«If *fto->r^^^^ " 

Le vrai eft -mi^ çûuv iS.vériié^ VutUt à 

r agréable font pour la chofc utileà la chofc 
agréable.^ * ' i "V-/ * 

y a aufii plufieWhâm^jgu^^ font tantôt 
fubfl^ntjls ^c^taatOt adjedti^^J^ar exemple 
dans ces phrafe* : , î^lheut^^^ mauvais 
Chrétiens qui irrit:C/u Ja^ (:QiQ:xs^,4^ Du * 

lacrîlege;' — ^' N : --V^--^-. - : - ^^ 
' ll^iubeducou^^ vivrji 



0 

fr' De/ Genres. 

Un hon pere dorme trois chojes à fes é»^ 
fonts 9 la nourriture^ Véducatim ù ie bm 
exemple. 

Le vulgaire a le goât en tout trop partial ^ 
Dans le vrai , dans le -faux ^ dans le bieu , dans 
le inaU 

Dans ces phrafês, colère ^ fàcrilege polltt'- 
que y pere , vulgaire , vrai , j^ci^/jt , fubir 
tantîfs 5 parce quMls expriment des noms de 
choies ou de perfonnes- 

Mais dans celles-ci : IM homme colère efi 
fort méprifable & fort à craindre. 

La œnduae des courtifans efi policlque 
& réjervée. 

Le Seigneur punit le facrilege Balthajar. 

Louis XÎV fut toujours roi par autorité > 
& toujours pere par tmdrejfe , &c. 

Les mots colère ^ politique , facrilege & 
pere , font adjeélifs , parçe qu'ils n'expri- 
. xneot. que des qualitâu 



..-T ..P'^«'S -jQ E N îfc B Si 

Les Ge/zm font dans l'origine un rafv- 
port des mors à ri|n oi| à Tautre fexe, & 
en général , 4 tôjuç^ ''éft mâle ou fe- 

Il y .a^deux genijav':!® mafculm .& le 

!. ç;;l{n mot eft dii'-jrtfl/tf qviand il dé- 
•' ligne rhomtiiè ou lé'rnâlé, comme i/n ^e- 
re, «/i lim, unjils y iiiv Io^ïï^- 

Ua mot eft dct;/éoîij^ 

^ . V > ^' t - . •. • . V. >^ • . . t biàrtizpdljy Google 



Iks Nmht%s. If 
Jfl- ftmmé> ou :1a. femelle jlcoaTiine «rti? .«aez-r, 
fme iiomeii ;me\fiUe ^-une Jouve. . ' . 

En fui te par imitation on a fait du maf- 
culiu.ou du fén)inin,l«s autres fubdantifs ^ 
quoiau'ils n'euffent aucun rapport ni à Turii 
ni à l'autre fexe. Par exemple , le livre , le 
jeu^ &c^- ibnc. maicoHnsw La table y la vlur 
me y font féminins i» quoique ces fubitan- 
c ttfs. i>e puifleat-fe dire ni de^ Thompie ni 
de la femme. ' . • • . 

"1)ES NOMBl^ES. 

. H y a deux Nombres ^ le .Jî^guiier .& I9 

Quand le mot ne défîgne qu'une per- 
ibnne 'ou une choifë.^ il eft^au fingidier ; 
comme Vhiftoire ejl utile , agréable. 

Quand ie mot défigne pluûeiu:s perfon* 
nés ou plufieurs chôfes's eft au plurien 
Exemple ;7ijr. icoZ/|/ti auu£r\,Ù rep . 

ffiëter letirs m^tisi^^^ • 

On a aufli* donné les deux geares & les 
deux nombres, «ux adjeétifs , à rai!ticle> aujc 
pjfonoms , aux participes des' verbes, parce 
que, ces rapts dor ^ ^ ^" ^ 

fubftantifs mà^lioi 
Ott piuriers. ^y^^'^f-'^ 

/: ; D E- y viL' R ;îX<:,L e. : * . 

• IJArtkle'îi^'^^^^ 

mûris: nous. n'eh.;avons qAj^in dans notre - 



t ik V Article. 

minin fînculier; hs^ plurier des deux geft* 
res. Quand on peut mettre Uo\k m ava»C 
un fubftantif, il eft mafcalin, & quand on 
peut mettre la ou uns^ il eft féminin. 

Le cœur > l'efprit , lea tnœlirs ^ tout gagne à la coUore» 

Dam cet exemple , on met le avant eorur ; 
parce que ce nom eft mafculin, & Ton 
met avant culture^ pane que ce de]> 
nier mot eft féminin. . ^ 

L Remarque. Le & la s'écdvent tous 
deux en cette ïbrte V quand le mot qui fuit 
commence -par une voyelle ou une h qui 
ne ië prononce pas. On dit ^ & l'on écrit 
y amitié^ Ventretîen ^ V homme j Yhiftoire ^ 
{pour la anUtié^ le entretien^ &lq. 

II. Comme les noms françois ne changent 
point .de terminaifons^ il n'y a jpokit dé cas 
dans notf^ langue.' Nôut e^ avec 
-des prépoiîtions, & fur-tout avec de &c 
les rap|)ort$ quelles Grecs &; les Latins ex* 
primoient par les"' , diÔerentes tcrminaifons 
de leurs noms. :t V 

III. Du^ des ^ au aux y que l'on voit, 
avant iesjQomsl mj^uBos qui commenceni 
jpar Une conumop , iont ivn^^ tfé* le^ 
de les y à le ^ A les. Noutf.^^ifqns // efi difi, 
jidle de fe fairëàmif de tfcttj le imnde. 

' La vertu ejt le plus beau] de tous les 
hytm^ ù U importe .iutoiUi^'i^^ de 
la pratiquer. r V'v'^.; :^^'^\^ 

^ Si nO^S UtQDS J^.mQt3:^^^ tOl^ y 



Iki Noms de Nomhré. 

fe trouvent entre de le^ de les ^àles ^ nous 
dirons alors : U ejl difficile de Je faire ai^ 
mùr du monde. 

La vertu ^ejl le plus beau des biens » & 
il importe aux hommes de la pratiquer. 

Ainii quand nous voulons joindre à ou 
iz k Tarticle le avant un nom qui cou»» 
mence par une conforme ou une h afpirée, 
au-lieu de àXx^ dele^ nous diibns, du; & 
au-lieu de à le^ nous difons , au. Il eji du 
ievoir du fujet d'obéir au Prince. 

Il eft de la gloire du héros de domief . 
jlus à la conduite ça'au hafard. 

De les^ à les fé changent en des, aux. 
Voyez les exemples précédents. 

Des Noms de. Nombre. 

Les noms de Nombre expriment la quatv 
tijEé 9 ou le rang des cho&s ; comme , un^ 
deux^ Sec lé pmmer j^^^^^ Ils 
fpnt ou fubftantifs^ ou adjec^fV i 
. Les Nombres )Btdje£iLfs:foï& o\x GùféSnau» 
o\k Ordinaux. * * , 

Les Nombres Cardinaux ^ ou Trincipaux^ 
marquent le nombre des chofes, & répon- 
deot^à icetto.q\»{!àQa-^ en a-t-ili 

W14 dwx ^^tsmsy quâii-e^ m rnille^ 8zc. 

Les Nombre^ ^d'uiaux-^^^ Tor- 
dre & le/fang ;4l!rn'ëpD^ 
tion , Le quantième eljiiiÛ^ Té premier ^ le 
fécond ^ipu ie (feiuri^ra^,^^!^^ troifième ^; 
^ Les nombres Cardinaux ou Principaux ^ 

i^i 9^ fti^pàiiéâî^p^rce qutils toat les 

. * • '--ri- . • 

* ♦ ' . .... . 7.- 



f© Des Noms de Nombre^ 

principes des autres nombres , & qu'ils fer- 
vent à les former* 

Les nombres Ordinaux fe forment cîes 
Cardinaux eo cette forte. Si le nombre 
Cardinal finît en on change cet e en 
i^y^ze : quatre , quatrième^ trente, trentiè- 
me :^ %LQ. Si le nombre Cardinal finit pax 
une confonne ^ on ajoute icme^ deux^ 
deuxième^ trois ^ troijieme, vingt & lur^ 
vingt & unième. 

Dans ceux en / on change / en yiemè ; 
neuf , neuvième , dix-neuf , dix-neuvic- 
me. 

" Les nofhbres Subftantifs font ou collec- 
tifs ^ ou difiributifsy ou proportionnels • 
Les CoHedtifs marquant um certaine auat^ 
tire de choies comme réunies. Ce lont ^ 
vnedemi^douiaine^ ttne huitaine^ une neu- 
vaine 9 une dizaine y une douzaine ^ une quin^ 

Xaine^ une viiigtuiiie^^me trentaine une 
quarantaine ^ une t^nqpiuuainè. une Jaixan^ 
taine « une .ceiuaine.^ ^m, millier ^ un /tiî-* 
&C. /P^^ . . 

L^es Dlftributifs -expriment les parties 
d*uïi tout,.^ii>ioç tiers ^ le 
quarts do cmqûiéniil^<^é^ la chofe 

partagdi;^ eû €^ troj^ ^en quatre 
/«h cinq , &d ' ^^y^-..""'**^ ' ''• .^ v. .. 
^^^ - Ij^' ProporiliSj^ le double ^ le 

triple y k'^uàdiHpley^^^ ; 
On formé les acl^èrBes de nombre en 

ajoutant au tkDâ[uti«i^^^^^^ dçsnoia^ 



Des degrés de Jlgniflcûtloné , 1 1 
l^es ordinaux : première^ j^nmieremcnt 
féconde y fecondement, Sic. 

•Degués dé SIONIFIC ATION, * * ; 

Les uddjei^lfs ont trois degris de figni? 
IBcacion ; le ppjuifj le comparatifs &l le fu^ 
perlât if . / ' 

^ VAdjeSîif eft.au pojîtif^ quand il exprima 
fimplemenc' la qualité > comme, un hommt 
poli, affable. ' . . 

Vuldje£iif eft au comparatifs quand out 
tre la qualité, il exprime comparaifon coiii' 
me , meilleur ^ moindre ^ pire. Ces trois ad* 
jeélifs expriment feuîs une. com parai fon.. 
Ayant les autres adjectifs, on m^t, plus 
pour marquer un comparatif de fup6riorité; 
comme, V^Jïe^jefi^ plus grande que VEw- 
râpe. ^ ■ ;* ^- • - • ' 

Moins avec Ta dje(Stir,v exprime un com* * 
paratif dUûf6ri(!>ricé ; co^ji^ïne, V^rîque ^Ji 
moins peupUé^q^^^^ 

* ^uj]î avec ladjedtîf^ fexprime un com* 
paratif d'égalité i comphf lt^ifioittfifi auifi 
utile qu^a^éabké^T v^t ^ " - ^ * 

L'u4(^jeto/.^ft 'jiû Jkperlatif \ ' quand il 
exprime la qualité d^ns j^iQ, . çrè*-liaut OU 
dans le plus haut degré; ^v^^^v' • < ' : 

' Le Superlatif eÇt ûe^ i^^ 
éd>falUyV2i\Ximj^aî^ . 

hé Super la3^ abfo^l^^^^ qua^ 
lité au fuprê.jie i^j^îé , m^U ians . /aucun . 
rapport àyubè àutt^^ pour lor» i'adï» 'J\ 

* . • M.' -**^ ; . . - ^ .. 

* V ■ - . X - • . -'^N' '' .'Pigitizedby Google 
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fi î)u Genre des A^oms. 

jedtif eft précédé de très , fort^ ou bUa, 
Ëxemple : Lille , capitale de la Flandre 
Françoife^ efi wie ville très belle & fort 
marchande^ 7 • 

• Le Superlatif relatif exprime la qualité 
dans le plus haut degrés avec rapport à 
Ijuelqu'autre chofe : pour lors on met /e, 
pion^ ton^fon^ notre, votre ^ ou leur avant 
imeilléitrj moindre^ pire^ plus ^ moins: 
comme, Le menfonge efi le plus bas de 
tous les vices. Son meilleur iim/^ notre plus 
grand ennemi : c'eft-à-dire , le meilleur de 
Jès amis ^ les plus grand de fis ennemis. 

Mais fi avant meilleur ^ moindre y fire^ 
jplus ou moins ^ il n'y avoit que de , a de,^ 
ce (èroient des comparatifs , & non des fuh 

£erlatifs. Exemple : Pour Je fortifier dans 
i vertu , il lùy a rim de meilleur qite le 
bon Exemple. 

Il m faut vas fi fier à plus fia que fou 
Dans ces phralœ de meilleur y à plus fin ^ 
Xe liaduiroient en latin par le comparatif 

Dv Genre des Nom& 

lies fubfiantifs ne font ordinairement que 

d'un genre; les uns font du mafculin ; cam^ 
me, un grand ouvrage ^ le joli éventail y lâ 
Ifon ichaudé , le boa légume , &c. 
' Les autres font du féminin ; comme la 
jolie épigramme , la belle alcôve ^ une froidÊ 
énigme , une belle horlojge , &c. - 

' CependaiU il y a phneuis fubto qjil 
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DiL Féminin des Adjettip. %% 
IbnC du geçre xnafculia fous une lignifica^ 
tiôn 9 & du genre féminin fous une auiteL 
Comme , un Greffe , lieu ola fe gardent les , 
îregUbres d^une cour de Juftice ; une greffe^ 
petite branche qu^on ente fur un arbre : U 
gueules , couleur rouge , terme de blafon ; 
la gueule d^un chien , d'un loup , &c« Voyez 
notre Grammaire , depuis la page 57 , jul^ 
qu'à la page 79 de la lixieme Edition. 
' Les Adjeétifs le joignent à des fubftantîfs 
maiculins Si féminins ; voilà pourquoi lis 
ont prefque toujours les deux genres. 

Du FÉMININ DES Adjectifs. 

L Remarque. Les Adjedtifs qui terminent 
au mafculin par e muet» n'ont qu'une feule 
terminaifbn pour les deux genres. Exemple i 
Ua jeune homme aimable ^ docile ; une de* 
'moifelle aimable 9 docile , &a 
' IL Remarque. Quand radjedlîf termine . 
AU mâiculin par » ij & ou par une 
confonne , on ajoute au féminin un e muet* 
Exemple : Senfé ^ vrai ^ poli ^ ingénu , font 
àvk féminin fenfée , vraie , jpolîe y ingénue^ 
J^cepté favori y qui ùiït favorite. 

. Grand , feul^ vil^ vdijm ^ dur, mauvais 9 
jpetit , font au féminin , grande , J^ule, vilcp 
voijine^ dure 9 &c. 

< Exceptions, Les Adjeétifs en c le rédul» 
fênt aux fepç fuivants : blanc 9 franc , fec^^' 
qui font au féminin blanche , franche , 
itàc : caditCj s^ccjinlfiii & iurç , qui. fooi 



• » 

î4 / Dtt genre des MjeEiifs. 

au féminin caduque , grecque 'ou grenue ^ 
publique à turque. 

Eo niïd^ crud^ wrrf, fonrau féminin 
nue ^ crue , verte. Il vaut mieux écrire com- 
tne TAcadémie , , cra, vm. 

En / ils changent / en ve, Bref^ ^^^Tf 
neuf^ yif^ &c. tont brève ^ naïve ^ neuve ^ 
vive , &c. 

Long , le fcul adjeélif en ^-am longue. 

Les adjeétifs en el^eil^ qly ul^ ien , an^ 
as ^ ais^ ès ^ os ^ et^ ot ^ doublent ai* 
féminin leur confonne finale , & prennent 
un e muet. Cruel , vermeil^ nul ^ ancien^ 
payjan , bon , ,gras , ^^aw ^ exprès , ^ro^ f . 
net , yor , font au féminin cruelle ^vermeille ^ 
nulle , ancienne , &c, 

. Mbîs frais ^ fait fraîche^ tiers j tierce^ 

abjous j abjoute^ dijfous^ diffouîe. Niais ^ 
mauvais , ras ^.touL^ complet ^ dijcret , m- 
quiet ^ replet ^ fecret ^ prenhént feulement 
un e mueti commQ niai/e^ mauvaijè^ ron 
Je , toute , complète^ &c. • 
. Seau , nou^veai^^ fou , //zaa , vieux , font * 
êrteore aa mnfâîl rr,^</ , Tîoui^e/,/?;/^ mo/, 
viei/ avant un fuBftantif qyi çpmjmencepar 
une voyelle ; œmme/e bélVgrbre, /e nou- 
vel appartement^ le ^ïo\ :4mour y le mol 
mjantr vietl homme. ^ /e vieil .Adam^ 
(pour le péché ^ V homme j^écheur^ ) on dit 
ordinairement un V]Quyi homoie^ pour un: , 
homme fort âgé. Cçft dé çëftè; fet»nde ter- 
iiûaâii.un Qu'ils furaij»iit leur fatûioif), ^i^i/é^. . 
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Bu genre des Adjectifs. 13 
nouvelle jfolU^ molle ^ vUille. EfpagnolMi^ 
Efpagnole. 

Gentil 9 bénin ^ malin ^ ïoï^i gendlle^ be-^ 
nîgne, maligne. 

Les adjectifs antérieur ^ citérieur^ exté-* 
rieur , inférieur , intérieur , majeur , meil^ 
leur , mineur , poflérieur , prieur , fupérieur^ 
ultérieur^ prennent un e muet au féminin^ 
antérieure^ citérieure^ extérieure^ &c. 
' Les adjeétifs en eur formés des V erbes ^ 
changent ordinairement eur en eufe. Chan* 
teur ^ porteur ^ danfeur , revendeur^ &c, for- 
més des verbes^ chanter^ porter , danjer , re- 
vendre^ font au ïèmimv) ^ chanteuft j por-' 
teuje^ dan/èujè, revendeufe^ &c. 

Enchanteur , pécheur ^ vengeur , bailleur > 
défendeur^ demaiideur ^îoni au féminin e/z- 
dtantereiïe^ pécher^JJe ^ ^-i»ngereJJe ^ baille^ 
rejje , dëfenderejje , dèmanderejje. Les uois 
derniers ne y emploient qii'^u Palais. - 

Chajjeur fait; en profe chajjèufe^ en poé* 
fie chajjerejfe. ^ ' . > a , ^ 

Pkineurs adjçélifs en teur\. formés des 
adjeétife jad^jji ^ti tar^ çhangeM^au fémi-^ 
nin tetir çn trioe^'AciàttJ^^^ bieii-' 
faiteur , conjèrvateur^ aijjjpateur ^ Electeur ^ 
exécuteur^ fatièteiir f ktYemi^ moteur ^ pro^ 
moteur :, proteEîëur, opératèur^ tejtateur , 
tuteur y Xonz aij Xéiptnui accufatrice^ où^ 
trice , biènfàitrkû'j conferji^àtrice , &c. Empé^^' 
reur f^xtA^n^^rutrioe. Auteur eft maicuJiija 
& i^xsàïi^c^^^ Ameuta . 



i6 I5u pîurUr àe$ Nom. 
, Les adjedtifs en eux, oux , font euft^ 

fe. Heureux , heureufe, jaloux . Jaloufe. 

Mais i^oiar, j^uji;, r'oux, fooc douce $ 
fauiïe , rowjyè. Préfix fait préfixe* 

Du Pluriexi des Substantifs st 

DES Adjectifs^ 

I. Remarque. Le plurier eft femblablô au 
fingulier dans tous les noms qui terminent 
àu ûnguller par s^x ou Le fils, losfilsy 
la voix y les vo/jc; le ne^, les Tie^. 

II. R. Les noms qui finiflent au fînga* 
lier par une autre lettre que par ou^» 
prennent ordinairement une s au plurier. 
Exemple ; Le livra j les livres) la bonté ^ 
l0s bontés ; le Marchand eflr diligent ; les 
Marchands îoni ^geats^ le ^if, les j^e^.. 

Exceptions, i ^ . Loi fait les loixi tout^ 
gent^ font les ^^•Z 

4P. Les noms en au^tau^ eu^œUy ouy 
Uuy prennent au plurier un x. £x. Veaa^ 
les eaux; lè ffUi^ ]és feux ; le i^ie ^ les 
vœux i le uiillou,, ies tailloax > le j^iea.^ lès 

- Bleu y clouj trou & màtou ^ font bleus ^, 
tlous^ trous k %[rottf. 'V ' . . 

3^. Les noms en a/ ont le plurier ea 
aux Exemple,; hi^i^yali^ft égatf lss^ che^, 
vaux Sont égaujèi\ ^ \' ' ^ ; ; , . ^• 
.^A'Pcudaat.^a/^. i^a/, ioLf^^ai^ bQGfU$, 



' Du pîurier des Noms. if 

pc carnaval^ font au plurier baU^ palsf - 
eals , icc On dit ftufii cierges pafcalsi 

Les adjeétifs aufiral , boréal , canonial ^ 
tonjugal^ fatal , filial ^ final e frugal ^ mi- 
rai y pafioral , pe&oral , trivial , véaal ^ 
n'ont guerre de j^urier mafculin. 
; ^ 4 ^ . Parmi les noms en ail^ ceux-ci ^^û// ^ 
aîl^ corail^ éniail ^ JoupiraU ^ travail ^ ont 
le plurier. en aux. Les baux^ Xes aux ou 
dulx^ des coraux^ des émaux y &Ct Le 
^fiii/ fait au plurier les bejiiaux. 

Attirail^ camailj éventail^ épouvantait^ 
eouvernail , dàaU ^portail ^ poitrail , férail^ 
le iw^f/, font au plurier les attirails ^ les . 
camailsj &c. Bercad eflfans plurier. 

jdxéuU cid, œuiL ou ^œUy ùc pératenciety 
Cqui n'eft plus en ufage;) fopç au plurier, 
ks ^zj^ajr 9 ciai/i: Je$ ieiiur ou ^ei^jr ^ les 
Pfeaumes ou Pfeaumés péniterïciaux. 
^ Cependant qn /lit . aa: plurier ^ex c/e/j de 
lit y les ciels â^ûh iableau^ ji^ une ^c^^ 
des â^i/^ de boeufs .xe(^inçi!d!ÀrG^e(^^ 

Les liomht^.lc^^ prennent 
point la marc^ue. du plurier. I^s Jw^inç cha* . 
pitres. Les ViOéf^YPtûmësJ / . \ 

Exceptions, l/rt^ au féminin, wie^ fait 
au plurier les uns^ Ms\mcSj Cent au plu-^ 
rier , ^ vingt dins giiaire'^ingt , fix-vinpy 
prennent une ^^v\lo^%yi'iis font fuivis d ua 
fubftantif ; conitoéï^^^^ hdfâmer^'qua^ 
tre-vmgts élépàansyfix-wxngrs hommes. 
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ift Des JPronoms. ^ 

. lorfqu'ils font fuivis d'un autre nombre; 
comme trois cent Jbixmte chevaux^ qua^ 
tre-^vmgtrdeux hommes. * 

On écrit deux mille hommes \ mais s'il 
eft qucftion de dater les années, il faut 
écrire* mil. Le pain fut très-cher en mil fept 
cent neuf. Mille fubftantif , prend, une j au 
plurier. Deux milles d^Italie. 

Les autres nombres, ordinaux j coliettifs^^ 
difiribuzifs ^ prennent une s au plurier. Le» 
premières dou^aïues ^ deux cinauiemes. 

Les Nombres proportionnels ne s'ern^ 
ploient pas au plurien 



L 



D E S P ïl O N O M S - 



E Pronom eft. un mot que Ton met 
ordinairement à la plaèe des noms pour ea 

éviier la répétition. Exemple. ' ' 

A la Religion foyez toujours fidèle: 

Les mœurs & les vertus fauv^nc point fansc//e» 

' Le mol ene^^ \Q\ pour la Religion. 

Les diflfer^ntes io¥tçs' jdft ^ ibnt 
les perjonnels y \qs relatifs y lèsabfolusj les 
indéfinis &l leS'démMjiratîfifB 

Des PK&k€iué V^àKS0Kk^Ï9. 



. - Les Pron^rHs fpeffontièîs . défîgflent les 

perfonnes., ou tiennent ^ pl^cc/dçi perfoa- 

sies. Tels font; v r ^y^^^.: -^^^ 
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Les pronoms Perjonnels/ 
Pour la permiere peribnne ^ je , me , moi , . 
fingulier j nous plurier. Ils f^at des deux 
genres. 

Pour la féconde perfonne, tu, te^ toi y 
iiagulier ; vous^ ûngulier & plurier des deus: 
genres. 

Pour la troifleme perfonne, il y mafculia 
fingulier ; Us^ eux^ mafculin pluriér ; elle ^ 

fingulier féminin ; elles , plurier féminin ; 
' foi y des deux genres &c des deux nombres i 
lui^ mafculin & féminin fingulier j /ei/r , 
plurier des deux genres. 

Remarques Jur Yous ù LuL 

Vous, eft tantôt finguli«r &; tantôt pla* 

rîer ; vous eft fingulier, quand on n^'adrelTe 
la parole qu'à i^qe perfonne, & il eft plu- 
rier, quand on aîdrefle la parole à plufieurs^ 

Mon cher Jilj y Jî vms voulei être eftimé, 
il faut Que ^4Skxi foye{ poli , - afiable , &€• 

Mes chers enfants y fi vous voulex être, 
eftimés, il faut^quevçus foye^ polis^ aâables 
modeftes, &ç. ■ -^^^ . ' . ' 
' ^ Lui ^11 tnafçuMn pu fémin^^ feloQ qu'il 
fe rappOfte àirQrï:fiit>iïântif mafc ou fé-" 
minin. y'ai V}f,,m^ïi frerey - je lui ai parlé 
de votré'ajfaire'. ' Isisiui ^ roagîiriin,. parce 
qu'il eft inis pour^;^i%anjf^re. 

J\fivuMadat^^qtfi 
remis yotre lettré. Dans cetcevphrafe eft 

fénûoinv^.^co qu'il puàr 4 i^ré /zttfe» ^ 
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^ j^e&ifi pronominaux pqffèlJîfs. ' 

Ac>J£CTIFS PRONOMINAUX POSSESSIFS. 

Les Adjeâifs pronominaux pofleffifs^ 
font mon , ton , fon , notre ^ votre , leur , le 
mkuj le tien , U fien^ le nâkre ^ le votre ^ 
le leur. 

Nous appelions ces mots adiedkifs , parce 
^uHls expriment une qualité du fubfiantif^ 
mon livre ^ votre bras. On les appelle pro- 
nominaux poiTeilifs, parce qu'ils tiennent 
la place des pronoms perfonnels ^ & qu'ils 
marquent la propriété ou la poffeflion d'une 
chofe. Notre maifony lignifie la maijbn de 
nous y la maifon qui nous appartient ^ que 
nous pojjedons. " * — 

Mon , ton ^ fon^ malctiHn fîngulier , s'em- 
ploient aufli au féminin, quand ils font 
fuivis d'un adjeékif qui commence par une 
voyelle ou une A noa .afpirée; comme 
mon âme \ fon indifférence i ton humeur. 
Hors de ces cas, /7m, ton ^ fon ^ font au 
féminin > ^ ^ Ha fa. Ils font au plurier ^ 
mes , tes , fes , pour les deux genres. Ma : 
f(mr ^ ms, f(Buvsî ffirte, tes portes. Sa 
^l&îke , fes plumés. • 
-.}Notrë, 5, votre 9. leur ^ lingaliècs des deux 
genres^ font au pluriet nôs i vos^ leurs ^ 
auffi pour les deux genres. Notre pere , no- 
$re mère y nos cm^^ îfos toufines f Sic 

Le mien^ le tién ^ le fiert , le nôtre , le 
vôtre j le leur^ font au ïcmnÏQ. la" juié^mie^^ 

SiQ. la vôiré, /a /^^r« Ils fonnent le* pla^ - 
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Des Pronoms relatifs* ai 
lier en ajoucaDt une s. Les miens ^ les mien* 
nés 5 &:c, les nôtres , les leurs. 

O eft bref & fans accent dans notre ^vo^ 
{rejoint à un fubfiantif : il eft long & mar- 
qué d'un circonflexe dans le nôtre ^ le vôtre. 

Des PitoNOMS relatifs» 

. Les Pronoms relatifs font ceux qui ont 
rapport à un nom ou à un pronom qui 
précède. Tels tontqui^que^ des deux gen« 
KS & des deux nombres : Lequel^ fîngulier 
jnafculin ; laquelle , finsulier féminin ; 
quels , plurier.maiculin ; ïe/àuelles ^ plurier fè« 
minîn* Dont, quoi^y en , aes deux genres & 
des deux nombres :Le^ la ^ les. Exemples : 

Le jeune homme qui cultive la vertu & 
Us fciencesy goûte un. bonheur plus Midt 
qoB celui qui fafle fa vie ions la aiJJî^O!^ 
tion & les plaifirs. 

y ai refu^ les lettres que vous m^ave^i 
écrites^ & je les al lues ax^c j^laijîr. . 

L'honneor eft comme une Ile efc^pée & fans boujs^ 
Oa n'y peoc plat'Miftret^.iét^a'im. cm «ft deborî^ 

D ES P R O M OM s A B S O L U S. ^ 

' Qf h Ç^^h s'appellent Pro* 

noms abfolus, quand ils n'ont point de rap^ 
port à un nom quiprécede ^ CQmme je foi* 

qui vous a appelle. Que demandei-vous ? 



Qfumd on ne^s^applique pas dans la jeunefje 
on ne fait à qupi s'ocçuper dans Vage virii 
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22 * Des Pronoms indéfinis. 

Des Pronoms indéfinis. 

» 

« 

Les Pronoms indéfinis , font ceux qui ex- 
l^riment un objet vague & indéterminé. Tels 
Ibnt on , quelqu'un , chacun , quiconque , 
perfinne ^ rien , ce , ce/ui 5 autrui^ Vun 9 i'au- 

rr^ 5 plujîeurs , quelque çz/^ , ^we/ çz/e , 

tout , $2/oi 9 qui que ce foit^ quoi qut 
ce foity même^ nul ^ aucun ^ pas un. 
. Quand, je dis , on frappe à La porte ^ quel- 
qiCm vous appelle ;}q parie d*une perfonne, 
mais je ne déligne pas quelle elle elt 
Voyez la. Syntaxe» 

* 

Dés Phonoais Démo^nstratifs» 

• - . . . • , 

. Les pronoms démonfiratifs 5 indiquent & 
mettent^ pour aihfi dite, fous les yeux la 
perfonne'ou la cliofe doiit ils tiennent la 
place. Tels font , ceci^ ceJa^^ celui-ci ^ c£r 
lui'là. Ceci cft beau , celui-là ne vaut rien. 
Ce, lorlqu'ilH*'eînploie avant & avec ua 

^«om, eft uo adjeélif dééPiCHftratifi Ce , mal^ 
culin fingulief , fe met ayant unexonfonne 
ôti ufje A* afpîfée. Ce livre^^ ci héros. 

^ ' Cet ^ auQi mafculia^lîngulier , fe met 
ayant une voydle ou une h fflu0tiie« Cet e» 
f^t , cet homme. "* 

Ceue^ féminin lingulier. Cftte ville , cette 
harangue. Ces y èft plurier des deux genres* 

\Ç€S Villes., ces Jmangms f çes (iriimres^. 
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Vu Ferhe: ' 33 

Remarque. On ajoute quelquefois ci & 
après le fubftaîitîf qui fuit ce. Ce livret ^ 

ce jour-là ; mais ne dites point., ce Uvr& 

içi,^ cet homme ici. 



L 



DU VERBE. 



E Ferbe eft un mot qui exprime , ou 

une aélion faite , ou une aélion reçue par 
le fujet ; .ou bien il ne fîgnifie que l'état du 
fujet. 

: Le fujet eft la perfonne ou la choie dont 
on parle. Quand on dit : Le menteur offenfe 
Dieu ; le menteur eil le iujet qui fait Tac- 
tien d^offirai^. Si Pon dit ; lA menteur 
fera jpunii le menteur eft le fujet qui recevra 
la punition. Que je dife : M}/i frère repofe \ 
ce livre pejè ; ces mots repofe , peje , marquent 
ki une forte d'état du livre.& 'du frère. 
. De là nailfent trois fortes de Verbes j 
les Ferbes a£îifs\ pajjifs & neutres. - 
" Fériée aÙtif QÛ celui cjuî èxprime un« 
adtion faite^p^jr fyj^t. Dieu récompenjera 
les bons Oitunita les méchdnû.* Fotre frerÂ 
joue^ danje y parle à Jon maître. • *• 

Le Ferbe pajjif eft celui jgui exprime uno 
attion reçue' ou. feufferte ..par le fujet. Les^ 
bons feront récompenfés^ & .les méchant», 
feront punis de viém -^- ^ 
. Le Ferbe, rieutr^e^ n'exprime que Té rat du 
fujet; ârnç%Qi£ieM^^ xA 



54 Ferbe. 
une aétioB reçue par le fujèt. Je jpenfe ^ 
donc je fuis. Votre frère dort , rej^Je. Le 
livre exifie. 

Ces Verbes s'appellent neutres , de mu- 
ter^ ra^ rum^ qui lignée ni Vun% ni Vaur 
tre ; on les a ainli nommés ^ parce quMls no 
font ni a£îifs , ni pajjîfs,' 

Le Verbe Etre, & Tadjeâif qui le fuit^ 
peuvent être rqg;ardés comme un Verbe 
neutre. Il ejl fage , fapit , Ce gobekt 
eft pefant , ou fefe , efl brillant , ou 
brille. 

Remarque. Le feul Verbe aôif qui a ou 
q|ui peut avoir un régime iîmple , peut 
changer en pafii£ 

' Le régime Iîmple eft le mot qui dépend 
V^rBe , & qui peut répondre à la queP* 
tion qui ? ou quoi 7 La le£ture orne Cejprit. 
Les parents aiment leurs enfants. Ici i'ej^^ 
j>rit y leurs enfants^ font régimes fimplôs» 
jSi je veux tourner ces phrafes par le paflif ^ 
je dirai ; Vefprit efi ornepait la ledture. Les 
infants font aimés de leurs parents. On voit 
par ces phrafes ^ que p^^jc^chqjpger Taélif 
en paflîf, il faut prendre le régime fimple, 
pour en faire le fujet ou le nominatif du 
paflBf î & c'eft pour wla que le Verbe qui' 
ne peut avoir ae . régime JUmple^ ne£iuroiC 
li^venir pafii£ ^v - 

On obierve la môme chofe en latin ; on 
^nd l'accufatif qui eft fans prépoiition ^ 
pour en faire le^nomiaatif d^^pamf Petrusi 

. ^'- ^ " '] fervum 
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, Du Verbe. 2$ 
fervum ad me mifit. On dira au paflif , fer- 
vus ad me mijjiis ejl à Petro. 

Les Verbes pronominaux font ceux qui 
fe conjuguent avec deux pronoms de la mê- 
me pedbnne ; comtne , je me repens , Je me 
meurs , tu te meurs ^ &c. ' 

Ces Ve bes pronominaux ont la fîgnifî- 
cation paflive, quand lefujet où le nomina-^ 
tjf eft un nom de chofe inanimée, & quel- 
quefois quoique le fujet foit un nom dé 
perfonne. Une vieille habitude fe quitte 
^ difficilement^^ c'eft-à dire , ejl quittée. Su- 
Xfinne s'eft trouvée innocente , c'eft-à-dirc ^ 
a été trouvée innocente* 

I*és Verbes pronominaux s'appellent ré^ 
fiéchis^ quand Tadlion qu'ils expriment re- 
tombe fur celui qui la fait ; comme , mon 
frère s^efi ble£é : c'eft mon frère qui a fait 
Taétion de blejjery & c'eft fur lui qu'eft re* 
tombée cette adion. 

Les Verbes imperfonnels font ceux qui 
ne s'emploient' qu'à la troifieme perfonno 
du fiQgulier : comme y il faut , il pleut , il 
importe. Jv-^ - - 

Rem. Les Verbes perfonnels s'emploienç 
quelquefois dat3a le fens des ' imper fonneisi 
Un Verbe efl imperfonnel quand oi? ne? 
peut pas fubfdtuer de nom à la j^c^ dxi 
pronom //. Exemple : N^us ten^ de 
DieuiÀ\.tonvienti 'û eji jiUl^ V'f ^^^^^ ^^^t 
Tfipportîons toutes nos a^^^-''* ,^ convient^ 

^* ^'AMe font jpP-^rrf^^^^ 




« < 
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26 Conjugaijbn des Verbes* 

De la Conjugaison des Verbes 

Le mot de Conjugaijon fîgnifîe affèm- 
liage. Conjuguer un Verbe, c'eft en alFem- 
bler ou réciter les diÔérences terminaifons , 
comme, faime^ tu aimes , il aime y nous 
aimons^ vous aime^j &c. 

Ces différentes terminaifons foraient des 
viodes , des temps ^ des nombres & des ^jperr 
founes. 

DesModes. 

Les Modes font les différentes manières 
d'employer le V^rbe. Il y a quatre modes, 
Yinftnitif\ Vindicatifs le fubjonOtif & Vim- 
fératif. 

Les Temps (bot des terminaifons qui font 

connoîcie n ce qui eft exprimé par le Verbe 
doit fe rapporter au préfet , au paffé, bu 
à Tavenir : comme , je donne , nous avons 
donné j ils donnerons. 

Il y a aulfi dans le Verbe deux nom- 
bres, le .ûnguUer & le pluper. Dau^ cha«! 
que nombre^ il y a trois perfonnes. 

La première perfgnQe eijt celle qui parle. 
Je 4onne , nous donnons. ', / 
. ' La féconde eft cellô à qui on parle. Tu 
. iionHSy vous donn^i^- ^ 

La troifieme eft la perfonne ou la chofe 
dont on parle. Il ou elle dome^ iisQu elles 
' donnent. Lelivirc^^^kon, les livres font 5on^- 



De V Infinitif, 27 
De l'Infinitif. 

^ VJnfmitif défigne le temps & quelque- 
fois le nombre , mais fans défigner les per* 
formes , fans lignifier l'affirmation. Rkn n'era^ 
jpêche de dire la vérité en riant. 

^vei'VOus vu mes frères? je crois les 
avoir apperçus à la promenade. 

> De l'Indicatif, du Subjonctif,, et ds 

l'Impéi^atif. 

U Indicatifs le Subjonctif ^ & V Impératifs . 
défîgnent le temps , le nombre & la per- 
fonne; mais voici en quoi ils diiTércnt.* 

L7mficar^' marque aflirmation, &- forme 
un fens par iui-même. Fous favei que Dieu, 
efi tout-puijfant. Si nous retranchons vous 
faveique; le rcfte, Dieu efi tout puijjant ^ 
marque aliîrmation , & forme un lens clair 

Le Subjonctif ou Conjon&if^ ainfi appel- 
.lé, parce qail dépend d'une conjonctioa 
qui le précède , ne marque pas affirmation; 
,& leparé de ce qui le j)récéde , il ne for- 
meroit plus de fââ9 iciair. // faut que nousr 
fuyons modeftes, quelque mérite que nous 
ayons. Si Ton retranclie il faut que; quel^, 
que mérite que : Nous fuyons modejles ^ 
nous ayons y ne forment plus un fens clair. 

L7/7?pér^fi/exprime i'aédon de cominaa* 
<Jer , die. prier , ou ^d'exhorter. ♦ / 

Te/^ei votre parole inviolablcment ; ^ 

IKUis ne Ijt pas iucgiiiiU^rément. - 



as. Temps de P Infinitif, 

Des Temps de lTnfinitip. 

Les Temps de rinfînîîîf font Ie/r4/^/2f , 
le participe^ le parfait, les gérondifs pré- 
fent & paffé. 

Le préjent de P Infinitif marque un pré- 
fent relatif au verbe qui le précède. Je le . 
vois a&uellcment jouer : parce q^ue je vois 
marque ici un préfenc aâuel , jouer mar- 
que aufîî un prtfent aétuel. Si je dis : Je 
rai vu jouer; alors jouer défîgne une ac- 
tion qui étoît préfente dans le temps que 
j'ai vu la perfonne dont il s'agit. 

Le Participe eft ainfi appellé parce qu'il 
participe de la nature du verbe, & de celle 
de l'adjc^f. Tel eft aiméj^ fini^ venu ^ pro- 
mis j écris , dans fai almé^ fai fini^ je 
fuis venu ^ fai promis ^ fai écris, il parti- 
cipe du Verbe, parce qu'il en a la lignifi- 
cation & le tcgime, & qu'avec avoir ou 
être^ il forme des Temps du Verbe, com- 
me on vient de le voir. Il participe de Tad- 
jedif, parce qu'il jèit à^ qualifier les fubt 
tantifs, & qu'en plufîeurs occafîons il a un 

inafcdin^ un .fémijQin'5 un.ik & un 

plurier. Une lettre lien écrite^ des lettres 
vien écrites. Les hoiries j^ue fai vus. Les 
femmes que-fai vîtes. • • 

* * Xe parfait deTinfinitif marque un paflS 
rdacif au Verbô qui le précède. »W 
paroiffei avoir tj^çii une bonne, éducation. 
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Temps de Vindicatif. ' açt 
fujfeti la raiibn ou le fondement de l'ac- 
t4oa ; en ce cas^ ils ne font pas précédés 
de la prépofition en^ Se ils répondent au 

participe des Latins. Albert Falfteln fut 
naturellement fort fobrej ne dormant pref 
que point ^ tT2iV^\\hnt toujours ^ fupportant 
aifément le froid & la faim, &c. Ici les 
Gérondifs marquent l'état d'Albert Valftein. 

La plupart des Grands dit Royaume ju- 
geant la feœnde Croifade contraire au bien 
ae VEtat , voulurent en détourner S. Louis. 
Jugeant lignifie ici, parce qu^ih jugeoient, 
& il marque le fondement de Taélion. 

2 ^ . lies Gérondifs- marquent une cir- 
confiance de l'aélion , une manière ou un 
moyen de parvenir à une fin : alors ils font 
ou peuvent être précédés de lâ prépofition 

; & ils répoadeat aux gérondifs ^ d^s 
Latins* 

Ce n'ejl point en fe livrant à fes pajjîons 
que l'on vit content ^ défi en les réglant. 

Le Gérondif préfent marque préfent re- 
latif au Verbe qui le préçôcîe. Un a guéri 
un grand Prince d'^n vomffèment invété- 
ré^ en lui fQiànt , prendre tous les jours 
deux cuillerées de vin' ^d'Ëfpd 'gtie. 
• Le Gérondif pajfè ^ comme ^ ayant aimé ^ 
ayant lUf &c. .marque par lui-même m 
temps pâlfé. ^ - • * 

Des TEMi^s Dç l'Indicatif. , 
^: Tjun^.,dç rindiça^ le préfaïc . 



Temps de Vindicatif, 
abfolu^ Vimpûrfait^ ou le pré Cent relatifs 
le parfait défini^ le parfait incléjîni , ]Q par^ 
fait antérieur défini , le plufque-parfaity le 
futur [impie ^ \e futur compofé ou antérieur^ 
le conaitionnel préjènt & le conditionnel pajjé. 

Le Préfent abfolii marque qu\ine chofe 
eft ou fe fait adluellement , ou habituelle- 
ment. fuis enrhumé. Qitand H ùikbeau, 
je quiite le logis , & Je vais me promener. 

V Imparfait ou prefcnt. relatifs marque 
raélion. comme prcfcnte dans le temps 
qu'une autre aétion s'eft ,iàite. J6 dînois. 
quand vous êtes arrivé- On l'appelle im- 
parfait 9 parce qu'il marque fouvent une 
chofe commencée & non achevée. Je lifois 
Jorfqu'oa eft venu m'appeller. Nous chan^ 
tions encore à cinq heures. 

Le Parfait défini mar<^ue une chofe 
faite dans un temps dont il ne refte plu» 
jien. Je reçus hier^ la femaïne paffée^ le 
.mois dernier i des ^nquvelles dje notre ami. 
Il faut que ce temps foit au moins écoulé 
d'un jour; ainfi 4)^ ne dit pas bien ^ /(g re- 
çus ce matin une vtfite^ ^ ^'^^'^ 

Le Parfait indéfini marque une chofe 
paffée, ou dans un temps qu'on ne défi- 
gne pas, ou dans un temps défigné , mais 
qui n'eft pas encore, tout-à fait écoulé* ^ 

Si Charles par foh crédit , 
fA'a fait uu plaifir .extiéme v 
J*en fuis quitte; U Vk tm dît 
Qu'il s'en c^./?<zje lui-mein^ /\ 



Temjfs de Pldicatif. 31 

Ici II a fait ^ a dit , s'ejl payé^ mar- 
quent qu'on ne déligne point. ^ '> 

Quand on dit, J^ai vu aujourd'hui ma- 
dame votre mere , elle m'a chargé de vous 
faire mille amitiés. 

Les mots fai vu^ a chargé^ défignent 
des aâioDs paiTées dans un temps qui n'eft 
pas encore toui-à-fait écoulé. 

Le Parfait autérieur défini^ marque une 
chofe faite avant une autre , qui fe fit dans 
un temp? dont il ne refte plus rien. On 
emploie ce parfait avec quelque conjonéllon 
ou quelque adverbe de temps. iVous partî- 
mes dès que nous eû.mes vu RoL J'eus 
hier achève ma lettre avant fept heures. 

LePlufjue-parfait marque qu'une chofe 
étoit déjà faite , quand une autre s'eft faite. 
JT'avois déjà dîné quand votre frère ejl vemu 

Le Futur marque qu'une chofe fera ou 
fe fera. . v 

Oui , '^aimerai toujours le Dieu qui m'a fait naître; 
TojojOQrs yobfervarai la loi d'i^o fi bon maftre. 

Le Futur mtérieurttiârqiie qu^une chofe 
fera faite avant uiie autre. Lorfqu' un ou- 
vrier aura tfavtàillé pour vous , ayei foin' 
de le payer exactement. 

Lià Conditionnel préfent marque qu'une 
chofe feroît ou fe feroit moyennant une 
condition. Nous nous épargnerions bien des 
chagrins ^Jî nous favions réprimer nos paf^ 
lions. 1 i • 

^' . 3 4 

• . ' ' \ ' • . • . 

• - . • *^ * 

• * • 
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$2 ^ Temps de Vindicatif. 
' Le Condimnnel paJJÏ marque qu'une 
chofe auroit été faire, lî certaine condi- 
tiou avoic eu lieu 9 comme, lorfqu'on faic 
dire à Satan: 

Trop fatale Bonté ta caufas ma difgrace; 
Moins d'élévation n^'cût donné moins d'audace: 
Plus loin du Sanftuaire où règne l'Éternel. 
Mon cœur x\'cùt pas fwmd ce complot criminel. 
yièurois fu refpeâer une gloire immortelle , 
£c moins grand en efiet , it6 plus fidèle* 

Nota. Outre les parfaits compofës^ 
aimé , ']'eus aimé; nous avons, j'ai eu ai- 
mé; oomme\Je fuis farti ce matin ^ quand 
j'ai eu achevé ma lettre. Il a quitté la com- 
pagnie dis qu^il a eu dîné. 

Ce temps peut s'appeller Parfait antê-^ 
rieur indéfini^ ou Far fais fur-compoféi il 
marque une chofe paffée avant une autre 
dans un temps qui n'eft pas encore tout-à- 
fait écoulé. 

Ce temps eft moins en ufage que les au- 
tres I on y fupplée en (e fetvant du mot 
én)rès avec le Parfait de Tlnfinitif. /é: fuis 
Jorti ce matin après avojr^açlievéma lettre. 
Il y a cependant des^ocCafions où il faut 
1-employer pour rendre préçifément l'idée 
qu'on veut exprimefr Par exemple,^ // a 
quitté- la ampagm^^ après avoir dîné y ne 
dit pas autant' 'quftf^^^^^^ Ut cqrfipa^ 

gfiie dfis qu'il a eu dîné. ' ' . ^ ■ 
^ \ Outre le plufqiîe-parfâit j'/^^^'^^ 
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Temps du Snhjon&if. 
parfait fur-compofé. f avais eu plutôt di^ 
né^ aurais été vous voir. 

Nous avons aufli un Futur antérieur fur^ 
compofé. Il fera forti^ dès qiûU aura ew 
achevé fa lettre. 

Et enfin un Conditionnel paffé fur*com- 
'pofé. yaurois eu achevé avant vous^Jî je^ 
n^avois pas été interrompu. 

Comme Tufagc des Temps fur-compcfé» 
cft rare^ nous -ne les mettons point dans 
les ConjaG;airons , & nous croyons qu'il fuflit 
d'en faire ici la remarque. 

De l' I m p £ r a t I F* 

Ulmpératif marque ,uft préfent par rap-^ 

port à l'acliun de commander, mais il dô-» 
figne un Futur par rapport à ia chofe com^ 
mandée. Juges , f jyez attentifs aux plai-- 
doyers : que la jufiice fuit la règle de vos 
jugements : ne dinftinguez point les perfon- 
nés : que le Citoyen & TJ^t ranger vous 
foîent égaux : & fouvetiez vx>us ^ue votis 
èxercei le Jugement de, Di^u même. 

Des temps. Djp .SlJBJC^NCTIF. . 

Les Temps du Subjondtîf font le Préfent f 
V Imparfait , le Parfait ^ & le Plufqxte-^ 
parfait. ' , " 

Le^ Préfent dttfSubj6nft^ déligne fou^ 
vent un Futiir. Je doute gu'il vienne gvaot, 
la, fetnami pfimàine ; c'eu-à-dire, je eUhiée 
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34, Tahle des Conju?^aifons. 
mais vos confeils , c'eft à dire , crois qjûil 
m fuLvra jamais^ &c. Vienne & Juive mar- 
quent ici un Futur, & ils fe traduiroient 
en latin par ce Ten^ps. 

La même obfervation a lîeu*pour V Im- 
parfait. Je ne croyois pas que vous vinfliez 
avant le mois prochain ^ &c. Voyez la Syn- 
i taxe. 



TABLE DES CONJUGAISONS. 

Ce qui forme différentes Conju^^aifons 
par rapport à tous les Verbes , ce iont les 
cliverles fermînaîfbns de toutes les pg^^^^g 
^.^,y^£^??^^ principalement de rinfinitif. 
Or rinfinitif de nos Verbes terminés en er^ 
ir. oir ou r.e^ comme, aimer ^ punir ^ de- . 
voir ^ lire , ce qui fait en général quatre 
Conjugaîlons. Cependant comme Ver- 
bes en ir & en re fe corijuguent dilicrem- 
nient aux mêmes temps aux yêmes per* 
jonnes, on peut diftingucr jufqu'à onze 
'Conjugailons. \ 

Il y a dans notre Langue deux Verbes 
qui lervent à conjuguer ça grande partie 
tous les autres :: ce font avoir & être. Voilà 
pourquoi on les appelle Verbes auxiliaires^ 
du mot latin auxilium , aide , fecours. 
' Dans la Table qui va fuivre , nous con- ^ 
jiiguerons en môme-temps, avoir ^ aimer ^ 
être. Au V crbe avoir ^ npus j oindrons^ 
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• Conjugaifons des Verbes. - 35 
fubflaotif Jàin^ a^n que les jeunes, gens 
voient que fui avec un fubftantif , marque 
un préfent ; & qu'avec un participe , il mar- 
que un paifé , &c. Après le Verbe être ^ 
nous mettrons le participe par cô 

moyen on aura le paffîf du Verbe jiimer. 

CONJUGAISONS DES VERBES, 

INFINITIF. 

m 

P H B $ B 21 T 

♦ 

Avoir (foin) Aimer ' Etre (aimé,éc) 

Participe. 
Eu y eue Aimé , ée. . Eté* 

P A r A I T. 

Avoir eu Avoir aimé* Avoir étSl 

Q X JIO NDir PB.2SBNT* 

Ayant Aimant Etant. . 

G B B. O N P I t .P > s s 

Ayant eu Ayant aimé . Ayant éii^ 

I N-D I^C A T .1 P. 

P ». B s B N T A B ft O L U. 

J*al (foin) J'aimô ^,z^. Je fuis (aimé, é^) 

Tuw Tu aimer % Ta es. 

Il » ellè a II 9 é\M aime II , elle eft. 

NoQs avo^if Noos âîmon; Nous fommes. - - 

Vousavtf^; Vous aimer Vous êtes. 



30 Conjugaîfons des Verbes. 

Imparfait oq Prssent RSLATir. 

J 'a Y©« (foin) J*aimo/x J'étois (aimé ^ ée> 

Tu avoiV Tu vîmois Tu étois. 

Il zvoit l\ tSmoït II étoît 

Nous z\lons Nous Vi'xmlcns Nous étions. 

Tous av/c{ Vous nini/e{ Vous étiez, 

lis ^soient lis aiin()ie/ir Ils éioient. 

Parfait DériNî. 

peàs (foin) J'aimâi Je fus (aimé| ée.> 

Tu cas Tu aiin/ii Tu fus. 

11 eut 11 \xma 11 fut. 

Nous dumts Nous -^wriâmcs Nous fumes. 

Vous eûrci Vous aii.i^zre; Vous fûtes. 

Ils ^Xircnt Il3 ^\mcrcnt Ils furent. 

Parfait indéfini. 

J'ai €u (foin) J*ai aimé J'ai été (aimé, ée.)- 
•Tu as eu Tu as aînié Tu as été. 

Il a eu II a aimé li a été. 

Nous avons eu Nousavons aimé Nous avons (^té. 
Vous avez eu Vous avez ainic Vous avez été. 
lis ont es Us ont aimé Ils ont été« 

Parfait antérieur. 

J*eus eu (foin) J*ewr aimé Téus été (aimé, ée.) 

Tu eus eu Tu eus aimé Tu eus été. 
31 eut eu II eut aime II eut été. 

Nous eûmes eu Nous eûmes aimé Nous eûmes été. 
Vous eûtes eu Vous eûtes aimé Vous eûtes été. 
Sis eurent eu Ils eurent aimé Ils eurent été. 

P L U s Q U E-P A R F A I T. 

J'avoîs éu (foin) J'a vois nîmé J'a vois été (ôîtoé, é*.) 

Tu avois eu ïuavoisaimé Tu avois été.. 
II avoic eu II avoit aimé II avoit été.' 
Nous avions eu Nous ayioos aimé Nous avions éti.. 
Vous aviez eu Vous aviez aimé Vous avîc« été, 
ils avoîent eu lis avoienp aimé Us a voiàtii été. 



4.. "» • » • «, •'. » 
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Conjugaijbns des . Ferbes. ^ 

FUTUH SIM7LE Oa ABSOLU. 

« 

ymxrai (foin) J'aimerai Je ferai (aimé, ée > 

. Tu 2i\xras Tu aimer^zs Tu feras. 

]l aur^ * II aimerûj II fer^z. 

Nous auro/2^ Nousaimero/?5 Nous ferm. 

Vous- aorcf Vous aimerej Vous ferej. 

. Ils mront Ils aimero/i( Ils (oront. 

FUTUH COMPOSJÉ , ANT£B»IEUJI OU RELATIF, 

J'aarai eu (foin) J'aurai aimé J'aurai été (aimé , ée.) 

Tu auras eu Tu auras aimé Tu auras été. 
1^ aura eu II aura aimé II aura été. 
Nous aurons eu. N. aurons aimé Nous aurons été, 
VoQs . aurez eu. V. aurez aimé Vous aurez été. 
Ils auront eu. Us aurontaimélls auront été. 

Conditionnel présent 

y^Lurols (foin) ytAmerots Jefew'5(ainié ^ ée ) 
Tu auro/f 'J'u aimerais Tu ferais. 

Il aurozV II aimer^//^ Il fzroit. ^ 

Nous zyxrions Nous aimcno//5 Nous ferions. 
Vous aQr/e{ Vou? aimencf Vous ftrki^ 
Ils 9L^rohttt Ils aitnerofc/z^ Ils kroîtnti 

C O N D I. T I O N N E L F A S S i. 

pauroiseu (foin) J'aurois aimé J'aurois été(aîméjée.) 
Tu aurois eu Tu aurois aimé Tu aurois été. 
Il auroit eu II auioit aimé 11 auroit été. 
Nous auïions eu Npus aurions nîme Nous aurions été» 
Vous auriez eu. Vous auriez aimé Vous auriez été. 
Ils auroient eu Itoaurôientainié lis anroient été. ; 

^utr^oHnt. 

J'euflc eu (foin) J'cuffe aimé J'euflc été (aimé> ée.)j 
Tu eufles eu Tu eunesaimé Tu euffes été. 
Il eût eu* , 11 eut aimé II eût été. 
Noi^ euSions eu N. eulSon^ aimé Nous enflions été# 
Vous eufiiÀ eu Vous enfliez àimîé Vous e«flî»z été. 
cuiTcûC eu Ils eullVut aimé lis euffuac éic^ - 

... V -/' a: '-\ '^ ■ v_ • w 

■■•I.'- •« t ' » •'•>• ,. •' .■ 

* , . •*> . -'V- ' *. / 
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I Avoir ^ aimer, être». 

IMPÉRATIF. 
P&ssextoqFutub* 

Pouit dii premiers Pcrfinnc* 

Aye Çfim) Aime ^ Sois (aimé , ée. J 

Qu'il ait Qu'il aima 'Qu'il foil. 

A.yons Aimons Soyons. 

Ayci Aimez Soyez. 

Qu'ils aje/ir Qu'Us aiment Qu'ils foient.^ 

SUBJONCTIF ou CONJON C TIF. 

Pb.b8BNToqFi;tu&. 

■ 

Que j'aye (foin) Que j'aime * Q. je foi? (aimé | ée.) 
Que ta 2iycs Que tu aime* Que tu foig.- 
Qu'il ait V Qu'il aime Qu'il foit. 
Qoe nous a^i^tti Qnenousaimiouf Que nous foyont. 
Que votigii^^{ Que vons^im/c^ Que vous foycz. 
Qu'ils d^yini • Qu'ils ornent Qu'il fuient. 

' <• I M P A B. F A I T. 

•Qne j'en/7e Cfoin) Que j'aim^^ Q. je falfe (aimé, ée.) . 
Que tu eii^j Que tu 2Àmaffcs Que tu fufles. 
Qu'il eût Qu'il aimi^ Qu'il fût. 

Que nous Qujfions Que n. ^imajfions Que nous fulïîons. 
Que vous euj(//e{; Que v. aimojjîcî Que vous fui&es* 
Qu^iijBi èOj(/ei2< Qu'ils aim^j^it^ Qu'il fuifent. 

''Qne j'ayeeu (foin) Que j'aie aimé Que j'aie été. 
Que tu ayes eu Que tu aye^ aimé Que tu ayes été* . 
Qu'il ait eu Qu'il ait atjiif Qu'il ait été. 
Que nous ayons eu Qu^u^i. ayqA$ aimé Que d. ayons été. 
Que vous ayez eu Quev.^cz aimé» Que v. ayez été. . 
Qu'ils ayeut eu , Qu'iU ayent Qu'ils^, ayent été. 
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Conjugaijbhs des Verbes. 3^ 

Plusque-pajlta 1 t* 

Quej'eufTeeu (foin) Que j'cunb aimé Que j'eufleété. 
Que tu euffes eu Qwetu eufles aimé Que tu euflcs été. 
Qu'il eut eu Qu'il eût aimé Qu'il eût été. 
Que n. euffions eu Q. n. eufflonsaimé Que 0 euflionsété. ^ 
Que vous euffiez eu Que v eufliez aimé Que y euffiez été. 
Qu'ils euflent eu Qu'ils euflent aimé Qu'ils eufleiu été. 

Remarque. Comme l'imparfait de rindi* 

catif, les parfaits compofcs , /'af aiméyfeujjè 
aimé^ que faye-aimé^ les plufque paifaits » 
les futurs & les condiiionnels, fe conjuguent 
de même dans toutes les Conjugaifons : pou;: 
abréger nous ne mettrons que la première 
peribnns de ^es temps ; on conjuguera lea 
autres per&nnnes, comme dans aimer. 
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en tf« . 



Coiij ugaifuti en ir. 

INFINITIF.. 



P B. X s Z N T. 



I 

Fini 

^voir fini 



Sentir Ouvrir Tenir, 
fenti onvtit tenu. 

Parfait, 
Avoir fenti Avoir oaveit Avoir tençu 

GBHOKDIF p. B.SSSNT, 

finiî&^t fentant ouvrant tenant. 

G B R. o N D I F Passé, 
Aysint iini Ayant fenti Ayant on vert Ayant tenvu 

ï N J> I C A T J F. 



.• ' . P R E s E N 

Je finir " ' fèi» 

Tu fini^., fcns . 
Il finit fent ' 

Nous iiiiiflbns fentons 
Vous finiffez fentez 
h$ ^ûiHèht fentent 



ouvre 

ouvres 

ouvre 

ouvrons 

opviez 

OQvrent 



ji .fiûiirois ; fentoîs 



Imparfait. 

^ •* 
0QVÎ018 



tiens. 

liens. 

lient. 

tenons. 

tenez. 

tiennent. 



tenois. 



V » 



Te finis 



P A R F, A I T ' P E F I 29 !• 

fentis 



tin5. ♦ 



Conjugaifon des Verbes, 



4» 



ouvrîmes 
ouvrîtes 

OU vriiCQt 



tînmes. 

tîntes. 

tiorenu 



INDEFINI. 

ouvert tenu, 

ANTERIEUR. 

ouvert tenu* 



Nous finîmes fentîmes 
Vous finîtes fentîtes 
Ils âuirent fentirenc 

Parfait 

J'ai fini fenti 

Parfait 

J'eus fini fenti 

P L U s Q Ij E-P A F A I T. 

J'avois fiai fenti ouvert teno. 

Futur simple. 
Je Unirai fentirai ouvrirai tiendrai. 

Futur compose. 
J'aurai fini fenti ouvert teno^ 

'CQNDITIONîîEL PRESENT. 

Je fioirois fentirois oovrirois tiendrons» 
Conditionnel passs. 

J'autois fini fenti . ouvert tenu* 

O^j'euflefini fenti ouvert - tenu. 

IMPERATIF. 

Finis fens 
Qu'il GnîflTe feiue 

finilTons fcntons 

finiflez fcntez > 
Qu'ils finiiTent fentent 

SUBJONCTIF ou CONJ ONC TIF:.. 

B R S S B K T. ' ^: - 

Que je finifle fente ' . ouvre 
Que tu finiiles - fentes ; ' • ouvres 
Qu'il, fiuiiTc; fente , : \ ..ouvre 

Que ûQl^sfij^ifioas (bâtions ^; couvrions 
Que yîîjf 'ffiudîêz fentréz^ ' ouvriez 



ouvre 

ouvre 

ouvrons 

ouvrez 

ouvrent 



tiens, 
tienne, 
tenonst ; 
tenez, 
tiennent. 



tienne, 
tiennes.* 
tienne. \ 
teniQÛs^ . 
teniez.' - 
tieaQcnc« ' 



y". * 



Qu'ils^ûiiTciu fçiU^iU ouvrent 

. s • 1 5i- 1 ^ . • . « . * » • j t • ■ M." ^ . - - * 
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en ûir & en re* 

iMPAilFAIT. 



Oueie fînifTe 


fenti lie 




iiunc 


Qae tu finiflès ■ 


fcntifles 


OQvrifles 


tinfles* 


Qu'il finit 


fentfc 


ouvrît 


tint. 


Que n. finjmons 


fciuiuions 


ouvnffions 


tinlllons. 




fentilTicz 


ouvrilîîez 


tinfliez. 


Qu'ils ûuiiTeoc 




ouvriilent 


- tinrent. 




Par 


FAIT, 




Que j'aye fini 


fenti 

• 


ouvert 


teao. 


P L 


USv^UEPARFAIT. 


Quej'eafl*efiAi fenti 


ouvert 


• • 

tena. 



Devoif 



Dû 



Verbes en oir & en re. 

INFINITIF. 

Présent* 

PUire Paroître Réduire* 

^ Participe. 

' pla - . paru réduit. 
./'^ Parfait* ' 
t . - Avoir plu Avoir paru Avoir réduit* 

G, 2 R 0 N D I F PRESENT. 

lifeVifljt V;^^ " plàifant paroiflant réduifant. 

• V £ R O N D I F P A-B S é. 

Ayant plu Ayant paru Ayant réduit. 
INDICATIF. 

^ P R E s E N T. 

. > parois / - jîéduis. 
iparoii; ".vréMuis." 

/■V/paroît,-*^^' réduit. . 




v 



Ayant txi 



Tu doi| 
Udoic 



plais 
plais 



Ccfijugaijms des Ferbes. 4S 

Nous devons plaifons paroifTons réduifons. 
Vous devez plaifez parolifez rédnifez. 
Ils doivent plaifenc paroiflent léUuifeac. 

Imparfait. 
Je devois ' plaifois paroîflbis rédoifois 

Parfait djbfini. 

Je dus . plus parus réduîfis. 

Tu .dus . plus parus réduilis. 

Il dut ■ plut parut rcdaifit. 

Nous dûmes plûmes parûmes réduisîmes. 

V911S dûtes plûtes. parûtes réduisîtes. . 

Ils.darent : plurent parurent rédaiûreût. « 

Parfait indsfini. 

J'ai du plu para réduit. 

Parfait Antjsrieur. 

J'eus du plu par^ réduit. 

Plusque-parfait. 

J 'a vois du plu paru réduit. 

FUTUi SIMPLïi * 

Je devrai plairai paroitrai ' , léduiiai. 

Futur comfosé. 
J'aurai du. plu paru réduite' : .. 

C O N D I T I 0 N N s L P R B S B N ; • ' 

Je devrois plairois paroittois . rédvûioiV,/ / 

Conditionnel passé. . ' 

J'aorois du pla para ' réi^uît. . 

Ou J'eufle du pla paru réduit. 

IMPERATIF. 

Dois .r. . plais '.'paîfoifle réduis. 

Qu'il doire. > plaife ^ paroîife . xéduift^ 

• . . . " * r. ' * >' 5 ^ t " ' 
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44 Verbes pronominaux. 

devons plûifons paroifTond rédaifonlu. 

devez plaifez paroifTez réduifez. 

Qu'ils doivent plaifeat paioillenc léduifenu 

. SUBJONCTIF ou CONJONCTIF. 



P H £ s B N T. 



Que je doive plaife 
Que tu doives - plaifes 
Qu'il doive plaife 
Que n. devions pluîfions 
Que vous deviez plaîfiez 
Qu*ils doivent pluifent 

I M P A B. 

plufle 

P A & 7 

Que j'aye dû . plu 

P t TJ s Q u B- 
Quej'^itda plu 



Que je dufle 



paroifle 

paroifles ^ 
paroifle 

paroiffions 
paroîflîez 

paroilTent 

PAIT. 

parufle 

AIT. 

paru 

p A a p Al 

paru 



réduire. 

réduifes. 

réduife. 

réduifions. 

réduîfiex. 

leduifeuw 

réduiiiûe. 

xéduit. 

T. 

léduit. 



>^ .V v 



6e. plaindra 

' 4 . 

Plaint . ' • 



Verbes pronominaux. 

INFINITIF. 

p B. j2 s B N T. 

< • 

Se rendre 

- ■ 5. 
Pa&ticipb» 

I 

rendu, 

P A B..P>^t !î.- 



Verhes prmominauXé 4^ 

Gérondif przsbnt. 
Se pUignaot fe rendant. 

S'éunt plaint s'étant rendu» 

INDICATIF. 

• » 

Présent. 

Je me plains Je me rends. 

Tu te plains Tu te rends. 

Il fe plaint II fé rend. 

Nous nous pl«îgnon55 Nons nous rendons. 

Vous vous plaignez Voas vous rendez» 

Ils fe plaigûenc Ils fe rendenu 

I K P A R F A I T. 

Je me plaignois ^e me reudois*^ 

PAUrAITDBFINI. 

je me plaignis \ je me rendis. . 

Parfait indepinI.. 
Je me fuis plaine je me fuis rendtu 

Parfait antérieur» 

Je m'étois plaint je m'étois rendu. 

Futur simple.' 
Je me plaindrai je ms rendrau ' • ■: -, , 

Futur c o m p o s S. ' \ ; . 
Je me ferai plaint, je me ferai rendu. ^ , - 

CONUITIoiSTNEL PRES E N.ti*^ 

Je me plaindrois -je me rendrois. ' > 

C 0 N D T I 0 N N E L P A 8 S 4» 

Je m* feioi^;plmnt je m ferois rendu. 

tf«^Jeiaïitifl^,èîaii»t:;^^ 
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Verbe imjperfonnel. 

IMPÉRATIF. 



Plains-toi 
Qa*il fe plaigne 

"PlaignoiiS-rious 
* Plaignez- vou« 
Qu'ils fe plaignent 



rends-toi. 
qu'il fe rende. 

rendons-nous, 
rendez-vous, 
qu'ils fe rendent 



SUBJONCTIF ou CONJONCTIF- 

P E s s E N T. 

Que je me plaigne Que je me rende. 

Imparfait. 
Que je me plaignilfe Que je me rendifle. 

Parfait. 
Qne je me fois plaint Que je me fois rendu. 

P L U s Q U £«P A IL FA I T. 

Que je mé fuflbnt plaivt Qne je me fnflb rendu. 



Indic^ti£ Préfm. 

\^Paff(^n défini. 
P tir fait indéfini. 
Parfait antdi icurm 
Piufque-parfaU» 

, ^uUit^compàfé. ' 
*4kifi4(^iok/iei prdfcnt. 
Condîttomrel pajfé, • 
Subjonctif Prafcnt. 
Jmyarfait. ' 
Parfait. • 

Plufqtit^parfAÎU 
Gér^iidîf pajfé. ' 



Verbe imperfonneL 

Il faut, 
lifallolt. 
. 11 fallut. 
Il a folla. 

Il eût faî!u. ^ • 

Il avoit fallu. 
11 faudra. 
Il aura fallu. 
Il faudroil. 

U auroît , Qu il eût fiUltt. 
Qu'il taille. 
Qu'il fallût.' 
Qu'il ail fallu. 
Qtt'i^ eâç fallu. 
Ayant faibi^ v 



Les miQ%Smîi\^ i^mpératif/ac f^^^^ jpas^en.çfage^ 
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Remarques fur avoir & être. 

Remarques su i<. avoir. 

i^. Avoir ^ fert à fe conjuguer lui- 
même dans les temps corapofôs y ai eu f 
y avais eu , Maurois eu.^ &c. 

2 O • Avoir , fert à conjuguer les Temps 

compofcs du Verbe être y^ai été, feus éiéj 
y avais été^ &c. 

3 ^. ylvoir , fert à conjuguer les Temps 



iimpie , de la plupart des Verbes aétifs fans 

régime limple , & des Verbes neutres. Com- 
me, y ai donné y y avais parlé à , yavois ex^ 
cellL 

Remarques sur être. 

Être , fert à conjuguer , i ^ . les Verbes 
pafli& dans tous les Temps. Être aimé ^ il 
ejl, aimé , &c. 

io- Les temps compofës des Verbes 
pronominaux , & de quelques Verbes adtifs 
j&ns régime fimple. Je me fuis bleJ]éy ']Q fuis 
forti , fêtais arrivé , 

3 ^ . Le Verbe être avec le participe , ne 
marque pas dans les Verbes paffifi le.méflld 
Temps qu'il marq^ue dans les Verbes ^pno^ 
mitiaux « Si dans les Verbes adtifs qui pren^r 
nent être. 

I)ans les Verbes paffifs , je fuis avec le 
Participe , marque un Prôfenc. il ejl aimé 
.Camateur)t j'^^oif , un Imparfait, // étoit 
loué (iaudàbatur; ; ]Q firçii^ ua Futur «b-- 




ûfés des Verbes aétifs avec régime 




Emploi du Verle Jtre. 
folu , Il fera ejiimé ( aeftimabitur ) ^ &c. 

Dnns les Verbes pronominaux , & dans 
les Verbes actifs ou neutres qui prennent 
être , je fuis , avec le Participe , défigne un 
Parfaic indéfini ; Je me fuis imaguié ( pu- 
tavi ; Je fuis venu Cveni) , y étais , avec 
le Participe, marque un Plufque-paifait , Je 
m'étois imaginé ( putaveram ) ^ i'étois venu 
(veneram), &c. 

4 o . Souvent le Verbe être &c le Participe 
employés fims régime ne forment pas un 
Verbe palîif ils ne font que marquer Tctac 

fujetAfa maijbn efl bâtie ^ ma lettrée fi • 
écrite , le voleur eji pris. Si Ton traduîfoic 
en latin ces mots ^ on ne pourroic pas les 
traduire par Domus {cdijkatur , litter^e 
fcribuntur j fur capitur\ il taudroit, Domus 
^diftcata ejl y litter^ fcript^e funt , fur cap-^ 
tus ejl. 

Mais, fi le Verbe -éfre & le participe 

ûvoient un régime , il laudroit traduire, 
La lettre efl écrite par votre frère , Litterae 

à fratre tuo fcribuntur : Ma maifon efl bâtie 
.par votre pere ; Domus mea à patxe tuo 
cedificatur , &c. 

; - Les Verbes qui 5 fans être paflifs 
i ni pronominaux , prennent être aux Temps 
compofes, font,û//er, arriver ^ choir ^ dé- 
choir , décéder , entrer ^ mourir ^ naître , 
partir ^ tomber^ venir ^ & fes compofes de- 
venir ^ inur venir ^ parvmir &c furvenir. Ces 
Verbes exprirpent jan changeuienf^die lieu 



Verbes qui ont avoir ou être. 49 
. ou d'état 9 ils (è conjuguent comme les 
Verbes pronominaux , excepté qu'on n'y 
emploie que le Pronom fujet ; Je Jais ar^ 
rivé^ '^étois venu : au-lieu que le Pronomi* 
' nal , Jè rendre , fait , Je me fuis rendu 9 je 

étais rendu ^ &c. Voyez fur fortir ^ la 
Grammaire^ page 117. 

50. Les Verbes fuivants prennent in* 
diJTéremment avoir ou être : accourir , pé- 
rir ^ apparaître^ comparaître j difparoître ^ 
croître , décroître , accroître recroître. 

D'autres prennent être ou avoir ^ fuivant 
la manière dont ils font employés. 

jiccoucher , prend avoir , quand il y a 
un régime fimple ; il lignifie alors ^ aider une 
femme dans Taccoucliement. Cette Sage 
femme a accouché plujieurs Dames. 

ylccoacher , prend être , quand il fîgnifîô 
enfanter j elle efi accouchée d'un garçon. 

Cejfer , prend avoir , quand il cft luîvl 
d'un Régime. Vous avei cefje votre travail. 
Il n'aurait point ceffe de cnanter. 

Cejfcf^ùins régime , prend avoir ou être^ 
Sa fièvre a cefje o\i eficefjée. " * 

Convenir ^ prend avoir y c^uand il fignifie 
être cohvenahle. Cette maifoa lui aur<iit 
'convenu. 

Convenir y ^ar demeurer d'accord ^ \>VQnà ' 
être. Il efi convenu du prix. 

Cant revenir & fubvenir^ quoique compofcs 
de venir ^ fe conjuguent avec avoir. Les ifh 
Jideles.ont foiivmt cmVÉvem. à leurs traité. 

t '. • • / . . --^ • • ^ 

; * : y. . '}'.'' ^- Digitized by Goode 
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50 ^ Formation des Temps. 

La vraie charité a toujours fubvenu aux 

bejoins des pauvres. 

Courir ^ fe mouvoir avec vîteffe , &c. 
prend avoir. IL a couru toute la journée. 
Ainii on ne doit pas imiter Racine qui a dit: 

Il CD éloU forti lorfque j'y fuis couru. 

Mais on dit , Ce prédicateur eji fort 
couru , c'eft-à-dire , e/Z fort fuivi. Cette étoffe 
a été fort courue , c'eft à-dire , Jbrt recher- 
chée. 

Demeurer , prend avoir, quand il fignifie^ 
faire fa den^eure. IL a demeuré à Paris. 

Demeurer , pour rejier , prend être. Il 
efi denveuré (jeux mille hommes fur la place* 
il ejl demtià'é muet. Ainû ce vers .de Ra- 
cjoe n^ft pas correct 

- \ . • Ma langue embarratrée. 

^ Can^^ma bouche vingt fois a demeuré glacée. 

^' jpé^ci^ndre y prend avoir ^ quand il a un • 
régtrne, limple. On a defctndu la châffe. 
" Defcendre , prend être , lorfquMl eft fans 
régime ùm]plQ.JejuS'CliriJî eJi defcendu du 
Ji^ieien terre. 

' t^çhavpcr pour éviter , prend avoir. Jl a 
échappé le danger ^ la mort, j 
'jt^càapper y pvQud être ou avoir ^ quand il 
fîgntfie 5 n'être point faifi , apperçu > &c, Le 
cerf a échappé ou ejl échappé aux chiens. 
On, dit i C^^ot lut, efi échappé y pour , Il 

a dit C£ Mbî faii^ y &ci Le voleur 

* '-iz'- ^ • . ' * DigitizâvH^y'GoOg 



JPbrmation des Temps. 51 
ejl édiappé ç'eft-à-dire , eji évadé 9 efi forti 
par adreffè. 

Monter , prend avoir , quand il a un ré- , 
gime fîmple» Ave^vous monté le bois 9 la 
pendule ? 

Monter ^ fans régime firaple, prend être^ 
Cet Officier efi monté par dégrés aux charges 
militaires. Le rouge lui efi monté au vifage. 

Pajfer , prend avoir , quand il eft fuivi 
d'un régime* Les troupes ont paffé les Al- 
pes. CharlesiQuint a pajfé par la France. 

Pajjèr ^ làns régime, prend être. La pro^ 
cejjion fera paJTée. Cette tapijferie efi pajfée. 
Cette mode efi pajfée. 

Fajjir^ quoique fans régime , prend avoir ^ 
quand il fîgnifie êtrç reçu. Ce inot^a pajjé. 

Formation des Temps. . : 

Les Temps font ou fimples ou compDjis^ 
ou pMmitifs. * . . ' '^^y 

Les Temps fimples ^ font ceux qui H^em- 
pruncent point un des Temps d'avenir .ou 
é'être. Aimkr , aimant , l^aime ^ &a 

Les Temps compoj es , font formés de qu eU . 
que Temps des Verbes a^oir ou être & ^uf" . 
Participe, y ai donné ^ 'pavois donné ^jQ fulsi' 
^étois venu , &cc. 

Les Temps primitifs , font ceux qui fer- 
vent à former les autres. Ce font , i ^ . dans 
rinfinitif, le Préfent^ le Participe & le (7^- 
rondif Dans lladicatif xiç.P/'4/è«t . 
• te PmfaitidéfinL ' '^lii. ; ' V- : 
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52 

Aimer 

finir 

febt/r 

ouvrir 

venir 

flaire 



Formation des Temps. 



fin/ 
feoti 
ouvert 
ytm 

dû 
plu 



parourc paru 

léduirc réduir 

plaindre p\mnt 

jenrfrc renda 

prendre pris 



j'ainitf , j'aim^r. 
je finis je Unis. 
je fenx je feattf* 
J'ouvre j'ou vrii. 
je vîeni jevîni. 
je dois je du^, 
je plai^ je plu5. 
paroi^w^ je parob je paru^. 
réduiyàizr je réduis jcréduiy7yr 
Tplzignant je plains je plaign/x. 
rend^nr je rends je rend/x. 



fi\v]]'ant 
temant 

venant 

dçy/atit 



^TQuanc je prends je pris. 

Terminaisons PROPRES D£$ 

Temps simples. 

Dans le prciènt de llndicatif , û la pre« 
tnîere perfonne eft en e ^ on ajoute une s 
pour la féconde ; & la iroifieme eft femblar 
oie à la première, y aime ^ tu aimes ^ il aime. 
Quand la première perfonne elt eu s ou 
, la féconde eft femblable à la première ^ 
à la troilienjie , on change ^ ou eu t. 

je finis tn finis il finit, 

je viens lu viens il vient, 

je peina tu peins il peint, 

je veux tu veux il veut. 

' ^Comme les Verbes en cre ^ tre , Si ceux 
jeif i/fe, qui ne font pas en indre^ termi- 
nent à la première & à la féconde perfonne 
fit) es ^ ts on ds^ k la troifieme, on ne fait 

que retrancher s. * ' 

- • « , ...... 

'V:*/ie convaîns tu convains il convaint. 



Formation des Tempf. 
Le plurîer termine toujours en ons^ ei^- 
tau Nous aiaions ^ vous aime^ » ils qinienti 

Le Parfait; défiai a quatre terminaifons. 

fort ai as £ âmes àtes trcnt. 

S.nit îs îs It inics tus iront. 

Rcç ' as us ut âmes ûtes urent, 

Djv ins in$ int inmés intcs inrcntm 

L'Imparfait termine toujours en ois. 

Aim ois ois oit ions ' ic{ oiùHt* 

Le Futur en ral. 

Aime rai ras ra ront re{ vMt* ' 

Le Conditionnel préfent en rois. 

Aime rois rois roit rions rici roicnt. 

Le préfent du Subjonélif en 

Lif c es e iotts^ itt ^ 

L'Imparfait . du Subjondlf a qocpflie le 
Parfait défini quatre terminailbiv^ ^ ^, ' 

Ai.n ' ajfc ajjes At ^ affions àjjief ajfcnt.. 

Sent iQe iffts te ■ , irions jffiei ' î^ent. 

Reç uffô ttjfts ùt uffians ' ujfiei ujfentm, 

Dev injfc injjis int inffîons injfitx inffcnt^ 

COMiMENT LES^EMPS DiRlVES SE 
FORMENT DES PRIMITIFS* 

Du Préfent de- V Infinitif on forme Je 
Futur fniple^ en changeant r ou rt cii rai. 



Porter fini»» plaire paroîtrc prendre, 
jo porterai .finim/ plairai paroitrai preiulra/. ' 

Les, Yer|«^ er^ êliir oit le Furur éa ^th'^ 
drai} ^^véeux en^ l'ai/:. i'ppi:^n vrçii. Fenir 



S4 . formation des Temps. 

je viendrai ; devoir , je devrai , &c. N'ôûs 

xapporterons bientôt les exceptions. 

Le Tonditîomel Préjent le forme tou- 
jours du Futur y en changeant rai en roisi. 

je tiendrai Aevrai fmrai prendra/, 
je liendro/^ devroi^ £aurei5 preadrc/w. 

* On forme les Temps compofés en joignant 
au Participe , les Temps des Verbes avoir 
Si, êtpe. Voyez les ConjugaifiMis. 
' Du Gérondifs on forme les trois perfon- 
nes plurielles du Pré&nt de riodicatif ^ pour 
cela on change anr en ons^ e^y ent. 

Voxtnnt fyiiiùM J^xfant pInignaA^; 

nous poreoM finif&iM plai{bii5 plaignons». 

V0U5 porte^' finifle^ pliiifcf plaiÊ;ncj. 

ils ' poxcezzr finiiTe/z^ plaifc/i^ plaigiien^. 

Nota. Quand la troifîeme perfonne dti 
Plurier.eft irréguliere, elle fe forme de la 
troiiktnè du Singulier & dti Gérondif. On 
retranche la conlonne finale da Singulier,. & 
Ton ajoute> lent ^ tient ^ veiz£ , &c.. fuivant 
q^UQ le Gérondif ell lani , nam , vaut , ^k:^ 

Soutenmt il ibut/eiB^ ils Contiennent» 

voxAant " il veut ils veulewr. 

mour^w^^ il meurt ils meurc;2f. 

* il ^cut , ils peuî^e/zr. 

;pfenAi{£ il preir</ iis çitxinent.. 

.JL! imparfait T indicatif forme de la 
"première perfonne plurielle du Préfent, er^ 



lUaangeautiO/ur en ois. y. ' ; 

nous finiflo/tri teno;;4: . fdvow. . preno«/4. 



. t 



Formation des Temp^. 5^ 
La féconde perfonne ûnguiiere^ la pre- 
mière & la féconde perfonne plurielle de 
rimpératif^ font lemblables à la première 
• perfonne finguliere , à la première & à la 
féconde perfonne plurielle du Préfent de 
rindicatifl je vois ^ nous voyons 5 vous 
voye-^. V ois , voyons ^ voyei* Voyez les Coa- 
jugaifons. 

Remarque. Dans avoir & être^ Tlmpé- 
ratif ell femblable au Subjonctif pour la 
terminaifon. 

Les troiiiemes perionnes de Vlmpératif^ 
les trois fîn^ulieres & la troifieme plurielle 
du SubjonEîif^ fe forment de la troîlieme 
plurielle du Préfent de l^Indicatif. Ils tim* 
tient , ils lijènt , ils reçoivent : qu'il tienne , 
c^u'il Ufe 9 qu'il reçoive. Que je. (ienftc^ que 
je life^ &c. Voyez les Conjugaîfons. - ; ' 
• première & la féconde perfonne pUi* 
riel-e du Préfent du Subjonaifj foftt lem- 
blables aux deux mêmes perfonnes de Vipi-* 
parfait de P Indicatif Imparfait ^ nous de^ 
vions , vous deviex. Subjonétif , que nous 
devions ^ que vous devw^. Voyez les Cou- 
jugaifons. * • ' - 

Du Parfait défiai on forme toujours Tlm-^ 
parfait du Subjonétif, en changeant ai 
afje pour k première CoojugailoQ^ & ea 
ajoutant yè pour les. autrcsé,.. ^ 

TaiiDai finis , loi j^îds '» 
• que j'ainitfiTô 

A ,qes> i3emarqiieS;,ajgi3ite?: les Juiv.aatei ' . 



5^ . Des Vu'b^s en cr-- 

RiMAilQlES SUR LES CONJUGAISONS DES 

ViiilBES. 

Sî dans les remarqncs que nous allons 
faire fur les Verbes, on ne trouve point 
le Goridîdonnel préfent, on fe fouviendra 
|/ que dans tous les Verbes , mômes irrégu- 
liers, il fe fonne du Futur en changeant 
rai en roh; on fera la même obfervaiioa 
pour l'Imparfait de Tlndicatif qui eft formé: 
, de la première perfc^nne plurielle du Prc- 
fent de l'Indicatif en changeant ons^n ois^. 
& pour rimparfait du Suhjonétif qui vient, 
du Parfait ' déâoi 9 comme ou vient de le 
yok. - - % . 
D:K« Verbes EN ^r. 

Le$ Verbe^ çn er S^ conjuguent comme ^ 
aimen ' * 

. , ;E XCEPTIONS. 

• -->i 9^ Aller fait. au Participe allé ou eté^' 
aa'ôèrondif, û//anr, étant allé^ ayant été^ 
. r Indicatif préfent , vais o\ije vas^ tu vas y. 
: f ^02M <i//o/ix, vous alleiy ils vont. 
' f Imparfait , f allais. Parfait défini , j\illai ou 
je fus^Futut i JHrai. Conditionnel préfent» 
Vr.'firois. Impératif, va , qu^il aille ; allons^ 
allei ^ qu'ils aillent. Subjonctif pr^feftt, quCi 
• ' faille^ quç tu miles ^ qu'il aille que nous 




Des Verbes en tf. §7 
LMmpéraiif va prend une s quand il eft 
fuîvî du mot comme vas-y. Mais fl 
après y il fait un Verbe , va s^ccrira fans 
s\ Va-y donner ordre. Académie. 

^ Les temps compofes de ce Verbe fe for- 
ment avec être & le participe ailé^ quand 
on v^eut dire que quelaifun eft ou ctoît 
forti pour aller en quelque lieu, & qu'il 
n'en eft pas revenu. Exemple : il eft allé 
à la Me£e^ au marché. Mais fi Ton veuc 
faire entendre que Ton eft , ou que Ton 
étoit revenu, alors on fe fert du Verbe 
avoir & du participe été. Exemple : // a 
été à Rome. On m'a dit que vous aviei été 
à Paris ^ &c. 

S^en aller fe coniuGfue comme aller. Le 
•participe eft en ailé. Lqs teqjps,.coinpofcB 
je rn^tn fuis allé^ je m^èn .étois fl^lé^ &c, 
rimpcratif, va-t'^eiiy qu'il s^ea fiil le'; allons- 
nous-en^ allexrvous-en^ qu^ils s^en (pillent. 
Quand on interroge , m^en irài-jè f.f m 
irfls-tUj s'en ira-t-il f nous, &f.^:ir^s^ 
nous"? &c. ' ./^t^v - 

2^. Dans les Verbes en ger. lé; jr^.^ft 
toujours fuivi d'un e muet diwâ iqâltéÉ^ 
où il y a un a ou un fi ; comme juger\ 
jugeant^ jugeai^ jugeons^ jugeoiS:^^&LC. 

3^. Dans les Verbes en ier, éer^ uer^^, 
on cliange dans la ppéfie er en ral^ j;cj^ 
pour le Futur & le conditionneJ ; corome 




.5t) î)ts Ferhes en er. 

4es Auteurs écrivent , je prierai emploie^ 

rai 5 je continuerai ^ &c.. , - 

4^.» Dans les Verbes en oyer^ ayer^ 
comme employer ^ ejjayer ^ 8zc. on écrie au 
préfenc nous employons , vous employé^ ^ 
A Timparfaie de l'indicatif & au prélent 
du fubjoDéiif nous employions 9 vous eni- 
floylei^ qatr nous ejjayîons^ que vaus ejl^ 

Jayiei. 

Dans lea Verbes en ier^ comme prier ^ 

H faut écrire au préfent, nous prions^ vous 
vriei. A Pimparfait de l'indicatif & au prê- 
tent du fubjonétif, nous priions , que vous 
priiei^ ou mus pryons^ que vouspryei^ &c- 

5 ^ . Envoyer & renvoyer font au Futur 
& au Cond\iiom\Q\ y j'enverrai y^,}'enver rois 
je renverrai^ &c.- 

6 o , Dans les Verbes en er & dans ceux 
donc la première perlonne du préfent de 
rindîcatit eft un e muet , la féconde per- 
funge (Je Impératif prend une s après Ye^ 
quand cette perfbnne eft fuivie des relatifs 
e/hy. On die : Porte un livre. Ouvre à ton 
frti^. Maiss^ii fuit «2 ou j , on dira : Por- 
les-m^ à ton frère. Portes -y des livres y&cc. 
' ^,9 -JEcrivcz & prononcez avec Ve muet, 

■ 2e trouverai ^ je retrouverai , & non pas 
rjsrouverrat^ retrouver rai^' 

K '^y Puer^ pirôfeht indicatif. Je pus-^ ta 
I^^x^^l P^^ * mi^%,fUonSy &c.^ il vaudroit 
îmwx écrîriê, y^^pui^t^i pue t ïl/^z^ôVjJâr-là 
,4îûingi^cût ce 'Ve)^b^^ du |)arfâit ;déâni 




Ves Verles m \t. 
de pouvoir j qui ell aaiîi» je jpus^ tu j^^/j , 
il put. 

Des Conjugaisons en ii. * 

Les Verbes en ir le divifent. en quatre 
branches* Conjuguez comme finir ^ ceux 
qui terminent en is à la première pcrfonne 
finguUere du prélent de l'indicatif; comme, 
bénir y unir y punir, &c. en un mot tous 
ceux en ir que vous ne trouverez pas dans 
les liftes que nous ferons des Verbes qui 

conjuguent ^ cooime /èatir ^ ouvrir ^ 
teain 

L CoNJUGAISONENir^ 

Bénir fait au participe bé/ii^ bénie; 9: 
béait 9 bénite. Bénit ne fe die que des chofes 
bénites par les Evv5:]ues ou les Prêtres, &c» 
comme,, ii^i painrbétiit y de L'eaa-bénite ^ 
Mais on dit ^ Vous êtes bénie entri^t^Mes 
les femmes. loutes Les Nations fcFQfit ké- 
nies en vous. . > 4 . / 

Haïr^ préfent de rindicatif, je hais ^ tu 
hais f il hait y qu'on prononce^ je hès ^ tu-; i: 
. hès y &a Hais à Timpératif efc aullî d'une 
fyllabe; mais cette perfonne & le p»faifc. . 
défini ne font guerre en ufage. Dans la»' ' 
refie du Verbe a & i font deux fyllab^|^ ' • 
comme , haïjfons , hmffei , ha^nty >&c." - 

Fleur jir ^ quand il fignitie, être en fleurs^} 
fait au GércMidîif &;à irj:mpar&it ^ Jkuripjr 
[ant^^Jie^uriJfQisj^,}^^ en .pavknL des ^^i^^i- 
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6o T>ei Verbes en ir. 

des fcîcnces & des empires, on dit, flori/^ 
fant^ fiorijjoit. Le Royaume étoit florij^ 
font. Les "^icttres fiorijjoient en France , occ. 

IL Conjugaison £Nir. 

Conjuguez comme fentîr , les Verbe» 

confentir^ rejjentir ^ vrejfentir ^ mentir^ dé- 
mentir^ dormir^ endormir^ endormir, Je 
repentir y fervlr, clejjcrvir ^ Jbrtir^ partir ^ 
rej/ortir^ fortir de nouveau, & repartir ^ 
répliquer, partir de nouveau : ir.ais re/Tar- 
«ir, être du reffort; répartir^ partager, & 
fortir , pour avoir , obtenir , (terme de Fa^ . 
lais) fc conjuguent comme j^viir. 

ÏKJIÉOULISRS DE Là Ile. CONJUGAISON' 

EN ir. 

I * 

** • 

Bouillir ^-otéTQnt de l'indicatif , je ioz/^ y. 
tu bous f il bout , nous bouillons , &:c, Fu- 
tur , je bouillirai ou je bouillerai. Condi- 
tionnel ; je bouUlirois ou je bouilltrois.LA 
reôe eft régulier. 

Courir & quelquefois a>z/rre ; participe, 
jmkriiy partait détini ^ je courus ; Futur je 
.courrai'^ Conditionnel, je cour rois. On pro- 
V jionce les deux rr^ Conjuguez de même j ac- 
^ CQîtrir y concourir ^ difcourir^ encourir ^ par-, 
. courir , recourir , fecourir. 
' Vaillir & défaillir^ ne font en ulage qu^à 
rinfinitif; au participe, ; au ccrpndif, 
j[uiUant^ ayant failU y ^yi parfiûc défini , j« 



Les Verbet eh\f. 6\ 

j^ailUs i & aux temps coixipofés , failli, 
y avais failli , &c. 

Fuir^ gcvondiï' j fuyant ; prcfc^it de Tindi-, 
cmt\ je fuis , tiÀ fuis y il fuit ; nous fuyons ^ 
vous fuyei , ils fuient. Le rcAo efi: régulier» 

Mourir^ participe mort ; prcient indétini^ 
je meurs , tu meurs ^ il meurt ^ nous moa* 
ro/u , vous mourez , ils meurtiit. Parfait dé* 
fini , je mourus. Futur , je mourrai. Condi- 
tionnel , je mourrais. On prononce les deux 
rr. Mourir prend être aux^ temps compofès. 

Ouïr^ participe , oui. Parfait dcHni ^fou'ù j 
imparfait du fubjonCtif , que fouïjfe. Temps 
com^okSyayam ouï^yaloui^yavois oui\ &Ck . 
les autres temps ne font pas en ufagc. On 
l*emploie ordinairement avec ua intinitif , 
fai ouï dire , raconter , Sec. 
. Quérir , n'efl: ufiié qu'à rinfiijitif î avec 
aller , envoyer , venir. Il va quérir , &c. 

Acquérir ^ participe , acquis ; gérondif, aeh. 
guérant : indicatif prcfent , jacquiers , tu ac- 
quiers , il acquiert inoMS acquérons , vous ac- 
quérez 9 acquièrent ; parfait défini f acquis ; 
futur, j 'acquerrai^ conditi onnel A'acquerjois» ' 

Prononcez les deux rr. ]'acquererai^^^Y^ 
quérerois , font des barbarifmcs. Le jefte 
forme de ces temps» Conjuguez jde «noêm^ 
enquérir & requérir. ' ' \ y/" 

Conquérir ne s'emploie bien qu'à Tin Hoitif 
préfent; au participe conquis ; gérondifs con* 
quévaj^ , ayant conquis jparfait ^éàoi ^ je 
ipnquisy aux ceii^ps çompqfçs^ j'oi'cô/tjriif^i^^^ ; 
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62 hûs Verbes en ir. 

yêtir^ déi^êdr^ revêtîr\ furvêtir ; participe^ 
vêtu^ dévêtu^ le refte eft régulier. Dans vètlr ^ 
lefins:ulier du préfent de rindicatif , je vits^ 
tu vets , il vêt , n'eft guère en ulage» 

IlL Conjugaison en ir. . 

' On conjugue comme ouvrir , les- Verbes- 
découvrir ^ eut f ouvrir ^ rouvrir^ recouvrir y 
Ojfrîr , méfojfrir , fouffrir , & les fuivant» 
qui ont quelques irrégularités. 

Cœuillèr ou cmUHr , accœuiUîr^ recvuit^ 
llr ; participe, cœuilli ^ accœuilU ^ &c. futur, je 
cœuilleraiy condïtionnQi^. je cœuiUerois^ JLe 
lefte eft régulier. 

Saillir , pour iavanur en dehors 9 n'en 
d'ufage qu'à Tinfinitif & aux troifiemes per- 
fonnes, g(ixQV\(X\ïy.faillant; indicatif préfent^ il 
ffilky WsJàUlent; imparfait, il faiUloit^ ils 
Jailloieht;îi\lWy Wfaillera; conditionnel-, ii 
Jàilleroit; fubiouduf qu'il /oi//^; imparfait > 

• S(uUir y pour s'élancer , s'élever en l^air^ 
for tir avec împkuofité^ n'a que les troifie- 
mes .perfonnes , & il fe conjugue comme 
j0a>; On ùiij les eaux failUjent de tous 
côtés. rSon fang faiUifJbit , a jailli fort loin^ 

' '^[Ajfaillir & rr^/Ti^/ir^ participe 
Sétxxr^ ^'affaillirai ou ]'ajfaillerai. Le refte 
•|^ft ri^ulier , excepté :qu'a^ài//ir n'a point 
4è fipgulier pré!^ipt;de l'indiçati%v 

; 1 Y* C-OiN'j tViQ^^A^^ e^n tiSi< 
-v* Gorîiueiiez, comme ,.££22zr . les Verbcs^^iir- , 



Les VtrUs en oîr^ ^ 6^ 
détenir , maîntemr , obtenir , retenir , /oa- 
tenir , v^/zir convenir , contrevenir , i/zfer- 
v€/zir^ &c. eQ uiï mot les compofè&de testît 

Conjugaison en oir. 

Conjuguez comme devoir , les Verbes 
redevoir ^ appercevoir ^ concevoir , décevoir- y, 
percevoir &c recevoir* 

Choir , participe ch^. U s'eft laijfé choir ^ 
il efl chu. Ces expreffions font du ftyle fe- , 
milier : les autres temps* ne ivnt ptus^ en». ~ 
ufage.. 

Déchoir , participe j dêchu^ fanS gérondif" 
préfent de l'indicatif, je déchois , ÎKc pliirîer^ 
nous déchoyons ^. \o\JiS déchoyèi^^ ils de- 
choient. Quelques-uns prononcesoL écri^ 
vent décnéons , déchéei ^ déchéent . point 
d'imparfait ; parfait àéWni.^ }q déchus ; fu- 
tur , je décherrai ; condîtîonnfel ; je décher^- 
rois. Il prend être dans les temps compo* 
fès « je &c. Impar&ic dû. fui>' ^ 

jontbf, je decauf/e^ . \. ] 

Echoir^, participe échu ; gérondif icAâ^ïî 
indicatif prcfent il échet^ feule perfi^nne en : 
ufàge; parfait ïécJiuSr fMt^^^ j'écherrai; 
conditionnel fécnèrroïs^ : imparfait du Jf^i^ ^ ^ 

ifeair ^"^^ p^diir/êrrt coaî^ettaifè^ n&s^^^ov^^^ 
QUraiqL u:uiUei»es^jfuiiaei^du pi'êfviiu^i/j^é&i^* • : J 
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64 Des Verbes en oîr. 

ils fiéent ; imparfaic, ilféiou^ ils Jliolent; 
futur, il (îéra^ ils fiéront; conditionnel, U 
fierait , ils Jîéroient ; fubjonétif , qu'il fiée ^ 
qu'ils fiéent. 11 n'a point de temps compoféSr 
Seoir , pour ^\iJJeoir , être àjJJs ^ le dit 
bien à Tintinitif. Le Parlement va Jèoir au 
Châtelet. Les autres temps ne font plus du 
bel ufage. 

wljjeoir ^ s^ajjeoir ^ rajfeoiry font d'un 
ulage plus fréquent. 

jdjjèoir V eft aétif , ajjeoir un jugement ^ 
les tailles , &c. Mais il cil fur-tout uficu 
cçmme Verbe réfléchi. 

S'ûjjcoir^ participe^ ajjis\ gérondif, s'af- 
Jeiant; indicatif préfenc , je m'ajjieds y &ç* 
nous nous ajjeions , vous vous a ffeiei , ils 
iVj/^i£/zri iippariait, je nfajjeiols^ &c. nous 
m^S/ affeyons\,^Jom vous ajjeyei^ ils j'û/^ 
' J^ewterîp\^^i\x^^^^^ dcrini, je m'ujfisi futur, 
je^ ml^eirai ou je m^aQiéraii imparfait du 
lubjÔDtîif qûc je m^ajjîjfe^ que tu faffijjes^ 
qu'il ..^•^z/}& ; .point de première & de fe- 
.conde perfdnne pWier, qu'ils s^affijjenu 
Xics autres temps fe forment de ceux-ci. Çon- 
juguéi de môme rajjeoir & iè rajfeolr. 

."Plufieurs pcrfonnes conjuguent ainû s^af- 
Jjtair ; je m'ajfeiois , tu fajjeiois , &c. je 
' m'ajjcoyois , Sx. je m^ajffeoirai. Cette ma- 
^er€;.l|roit plust régulière & moins embar* - 
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Des Verbes en oîr. 65 
vous V03'^:>:, ils voient; paifait défini, je 
vis i futur, je verrai; le refte fe forme ré- 
gulièrement de ces temps. Entrevoir & rc* 
voir fe conjuguent comme voir. 

Pourvoir & croire^ font au parfait dé- 
fini, je pourvus^ je cmj; à Timparfait du 
fubjonélif, que je pourvujjèj cr^J/lej futur, 
pourvoirai ^ croirai ; conditionnel , pbur^, 
voirais ^ croirais ; le refte comme voir ^ &c.^ 

Prévoir ^ fait au futur , prévoirai ; au' 
conditionnel , prévoirais : le refte comme 
voir. 

Surfeoir , participe furjis ; futur ^ fur feoirai ; 
conditionnel JurJcoiroiSy le refte comme voir/ 

Mouvoir & émouvoir, partîcî pe, mi/; géron* 
dif, mouvant ; indicatif préfent,jemez/j, &c.* 
nous mouvons > vous mouvex: ^\\& meuvent ; 
imparfait, je r azV , parfait défîniy jbmîij;. 
futur, je mouvrai; Icsatitres t^^ïpiS'vf^.for^; 
ment de ceux-ci. . - ^':f^4^ j^.. w»?. 

Pleuvoir <9 Verbe imperfonnel , partlCi^^'î; 
plu ; gérondif, pleuvant ; indièatif ptâferit i . 
il pleut ; imparfait, il /?/^z/vo/r ; parfait dé-, 
fini^ il plut; futur, il f/eavr^ inconditionnel 
il pleuvrait ; fubjonclif prcfeat, qu'ïVpleu-- 
ve y imparfait , qu'il plât^- V ' " / ,t 

Pouvoir , participe, pw, gérondif, pou\: 

vont; indicatif préfent , je /^î^ ^:,9y^^ jc^../ 
peux f tu peux , il peut , -nous pauvons r 
von^ '^myei^ \\s peuvent^ î^rfait définîs^ - 
\é -?phr S^^ futur ; ^l^ f'poufrUi i :èoodi^^/ . 

prcfeilC.;*;: 
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66 Dés Verbès en ovt. 

que je puîjje , que nous puijjîons , 5:ç. Lt 
relie formé de ces temps. 

Savoir ou fçavoir ^ participe gévoth 
dMfaduuîtj indicatif préfent, i^ fais^ &c. 
nous Jhvons^ vous favei, ils favent ; par- 
fait défini, je fits; futur, je Jàurai; impé- 
ratif, fâche ; qu'il fâche ; fâchons , fachei ^ 
C[u\h fâchent fubjonétif préfent, que je 
fâche ^ les autres temps font formés de 
<;eux-cî. 

On dit quelquefois, Je ne fâche point $ 
pour je ne fais point. Je ne faurois , s*em-' 
ploie pour j€ ne puis; comme , 



c ne faurois refter dans mon a'ppaiteme^nt } 
e fors , je vsàSi vient, j^i^ime le mouvenifent/ 



Valoir^ participe, valu; gérondif, va* 
| préien^ indicatif t je vaux ^ tu vaux^ 
i\ v^ier;!noùs valons , vous valei^ Us va* 

leps; parfait défini, je valus; futur, j© 
vaudrai j fubjoqâiif préfent , que je vaUle ^ 
que tu vailles , qu^iî vaille ; que nous va- 
lions^ que vous vaiiei^ c\\jC'ûs vaillent. Le» 
^ytres formés de ceux-ci. 
/ - Coiijugueai de même équivaloir revaloir^ 
& ptéimoir: Cependant ce dernier forme 
légulicrement le préfent du fubjonélif , quQ 

prépaie f &c. qu'ils prévalent. 

.Vouloir , participe, youlu ; gérondif, vou^ 
idat l indicatif préfent, je veajic , &c. parfait 
"défini, je wz//zu; futur, je voudrai; fub-^ 
^joiiOif, que ^j^uUky^^ç^^ 

\ ' ' -, • '», •.■ •' . . , *• -^V"'- ' 
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" Tks^ Verbes en olf. 67 

lions ^ que vous vouliei; qu'ils veuillent^ 
le refle, comme mouvoir ^ ou formé des 
temps que nous venons de marquer. 
I. Conjugaison en re. 

La première Conjugaifon en r^^comprendi 
les Verbes en aire ; comme plaire , déplai-^ 
re , faire , défaire , &c. Voici ceux qol 
font irréguliers ou défectueux. 

Braire ne fe dic qu'à l'infinicîT^ & auic 
troiCemes perfonnes du préfent & du fu- 
tur de l'indicaclf , il brait^ ils braient^ il bralr 
ta , ils brairont. 

Faire ^ pcwticipe, yiiit; gérondif, faifant 
m fefant; indicatif préfent ^ je fais^ &c* 
nous jaifons ou fefons ; vous faites , ils font ; 
parfait défini, je j^, futur,. je ferais fub^- 
jonétif préfent , que je faffè^ &c. les autres 
temps font formes de ceux-ci. Coiijuguez 
de môme lès compofés,^ contrefaire y 
f(tire^ redéfaire ^ refaire^ faiû^air^ 
faire. Parfaire , maifaire ^ mesjaire ét par^ 
faire y ne s'emploient qu'à l'intinitif & aux 
temps compoies , c^mme IL a malfait :■ 
maïs on ne dit point, nous malfaifoiis 
faut dire^ nous faifans mal. 

Traire^ participe, trait ; gérondi f, trayant ^ 
indicatif poréfent, je trais ^ occ. nous trayons y 
vous trayei ^ ils traimt ; point de parfait 
défini, point d'imparfait du fubjonétif, le 
reile eâ régulier ou formé, de cçs témpSL 
Conjuguez de même, attraire^ diftruirCy 

QXtmire^jAruraUe^j^trai^^^^ 

\ ■.''^1' • •4. « '.• * ^ • . ' * • ♦ » . 



Des Verbes en ottre , àittv. 

II. Conjugaison en re, 

La féconde Conjugaifon en rc a les Ve^ 
bes en oître & en aîtrt : comme paraître , 

comparoîire y difpar oître ^ apparaître^ repa- 
raître ^ connaître y reconnaître ^ croître ^ dé^ 
croître, naître, renaître^ paître & repaî- 
tre ^ font irréguUers ou défêdueux. 

Naître^ participe , né^ fait au parfait 
défini , je naquis. 11 forme fes temps com^ 
po^es avec être : le rcfte eft jégulîer. 

Paître eft régulier, mais il n'a point de 
parfait -défini , ni d'imparfait du fubjonétif. 
Les temps compcfés ne font en uiage que 
dans la Fauconnerie : & dans cette phraie 
du difcoyrs familier : il a pu & repu. 

• IIJ. Conjugaison en re. 

• La troifieme Çonjugaifon en r^.a les Ver- 
bes eà. ire .ow uire : comme circoncire,^ 

dire j contredire ^ dédire^ interdire ^ mau-- 
\âire.^médire y prédire^ redire , confire , lire , 
lélîré j relire y rire^ fourire^ écrire^ circonfi 
^yj^rrifà^ décrire y in/crircy prefcrire 9 projcriy 
^tèlt rk'rârey jbufcrire^ fi^ffi^^^ tranfcrire^ 
frire , cuire , duire f> conauirc , éconduire , 
tènduire j induire^ introduire ^ reconduire ^ 
^.réduire, féduire y traduire ^ luire j reluire ^ 
- v^iré;^^ bruire^ déduire r infirMif^ y sonfiru^ 

^e: ': Lès autres* Verbes en />; font faas 



. Les Verbes en ire ^ 69 
"iiES IRK.EGULIERS EN ire sont: 

Circoncire , participe , circoncis ; parfait 

'défini , je circoncis; &c. le refce eft régulier. 

Dire & retire , font à la féconde perr 
fonne pluriel du préfent de l'indicatif, vous 
dites 9 redites ; au parfait défini , je dis , re^ 
dis; à rimparfait du fubjonélif, que je 
dij/è , rcdiffè : le refte eft régulier ou formé 
de <:es temps. 

• Dédire , contredire , interdire , médire , 
prédire / forment régulièrement la féconde 
perfonne pîurier du préfent de l'indicatif, 
vous dédifei^ vous contredifci^ &c. ils fonc 
au parfait défini , je dédis , je contredis , &c. 

Maudire^ gérondif, maiidij[jant, ; au pré- 
fent de l'indicatif , maudiffons ^ inaiidijfèt j 
viaudijjent; parfait défini, je inau(lisy ikc» 
le relie formé dè ces temps; • ' ^ " - 

Confire^ parfait défini , je confis ^jmçat^ 
fait du fubjonClif , que je mijijfc. 

Suffire y participe, fu^s ; parfait"îd^6m,^ 
je jiijjisi imparfait du fubjonétif^ .due je?; 

LirCy élire ^ relire^ participe, Zz/., lé/^,' 
relu ; parfiut défini , je ^5 , &a imparfait 
du fubjonélif, que je /////ê, &c. 

Rire , fourire , participe, ri ; gérondif, 
riant; plurier du préfent de l'indicatif^ 
nous rions , vous rieç , ils ricjiu^ parf^^ît 44:" 
fini , je w r lé refte tb«aé dSe» ces téffi^ i 

. * Ecrire &jÉes Gompofés^vCic^'î^ 



Les Verbes en ire, uire. 
crin , &c. font au gérondif, écrivant ; plu- 
riel du prélent de Imdicatif, écrivons^ écri- 
ï^iç , écrivent ; parfait défini , y écrivis ; les 
temps qui le torment de ceux-ci ont les 
xnémes irrégularités. 

Frire eft régulier, maïs il n^a que le fu- 

*turs le conditionnel t les temps compofés 
& la féconde perfonne finguliere de Tim- 
péi^tif, je frirai ^ &c. je jrirois^ S^c. ^ai 
frit , i dvois frit , &c. impératif, fris. Pour 
fupplcer aux temps qui manquent, on fe 
fert de faire & ae l'infinitif jfrirê. Exein* 
pie : Fefant frire , je fais frire , Sec* 

; Verbes irreguliers en uire. 

Bruire , gérondif bruyartt i imparfait de 
l'indicatif, u bruyait ^ ils bruyaient. Les au- ' 
•très ^pçffonnes & les autres temps ne font 
^uere enrufage, 

' . Luire y reluire &c nuire y font au participe, 
luii relid^ nid ^ fans ainfi aux temps. 

•compofés yainui^ pavois nui^ (ko. le relie 

.•egîéguUer. ' . ^ . 

• Lès autres Verbes en uire fc conjuguent 
;i»mine réduire. 

* • , Nous rapportons à cette Conjugaifon , 
hoircy clore y conclure^ & leurs compofés. 
.r ; Bqire^ participe, bui gérondif, buvant ^ 
in4\catif préfcnt , je bois ,^&c. nous buvons , 
. yous.^ave^f ïi^^hivent i parfeit défini , je 

hus; ; les autres temps font réguliers ou for- 

loéa do cel|à^çi^Ço^J^gu 

'v *" • • • 
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Clorre^ indicatif préfent, je clos ^ tu clos, 
il clôtf fans plurief; futur, je clorraiy con* 
ditionnel , je dorrois ; il a les temps eom« 
pofca, j'ai clos ^j'avais dos ^ &c. mais les 
autres temps manquent. Conjuguez de mé« 
me enclore & renclore. 

Eclorre , uûté à Tinfinitif » & aux troifîe* 
nies perfonnes des temps fuîvants. Indicatif 
préfent, il éclôt^ ils éciojenti futur , il éclor^ 
ra^ ils édoTTont'^ conditionnel, il édoroit, . 
ils édorroient ; fubjondlif préfcnt qu'il édo^ 
Jè 9 qu'ils édojem. Il forme les temj» zom^ 
pofés avec être : comme , il ejl éclos y il 
fera édos 9 ils firont éclos , &c. 

Conclure^ participe, conclu; gérondif^ - 
conduantj inaicatif préfent, je ccmUus , &:c« > 
nous conduons y vous concluei^ ils concluent ; 
Imparfait, je conc/aoi^^ &c. nous concluions^ 
vous conduïei, ïïs' conduoknt ; parfait dé« 
iini , je conclus : les autres tem^s font for: 
inés de ceux-ci. ^ < 

"Exclure fe conjugue de même, excepti^ 
qu'41 fait au participe, drc/(^, mafculio^^ 
ou exclue, féminin. . 

IVe- Conjugaison EN re.' -v* 

La quatrième Conjugailbn en re ai Us 

•Verbes en aindre peindre ^oindre ^ comme ^ 
• craindre i.peiiidref. joindre i &c* Us fe eptir. 
jugeât comme //tftfî<fr<?. Voyez page 



72 Des Ttrbes en dre, cre, &c 

« 

Ve. Conjugaison en re. 

La cinquième Conjugaifon en re a les 
Verbes en dre ; cre , pre ^tre vre^ corn- 
nie , rendre , perdre , vaincre ^ rompre , 
meure y vivre ^ &:q. Voici les irréguUers. 

En ^re : prendre & fes compofés, apprendre^ 
comprendre , déprendre , défapprendre , £72- 
treprendre ^ ft méprendre , reprendre & yi/r* 
prendre , fe conjuguent ainfî. 

prendre ^ pavucipe ; gérondif, /re- 
n^/zr ; indicatif prcfent , je prends , &c. 
nous prenons y voitô preaei^ ils vrennent'y 
parfait défini , je ;?m : le refte ell régulier 
^ ou formé des^ temps fufdits. 

Coudre , découdre & recoudre ; participe , 
co/z/î/ 5 g<-'rondif, coujànt ; indicatif prcfent, 
Je couds , &c. nous coufons 9 vous coiz/è^ , 
ils coujènt ; parfait défini , je coujîs. Les 
autres temps réguliers ou formés de ceux-ci* 
♦çïHtpitez pas un Hiftorien qui a dit : U 
d^éçQufut les facs par le fond , & après en 
H^ok tiré trois cents talents , il les recou- 
> Jhi fovi proprement. 11 fulloit, il déconfit 9 
il recoufiu 

V Mettre^ & fes compofés, admettre^ com- 
mettre 9 démettre , entremettre , omettre 
' Irjpermettre ^ &c. 

. Mettre^ partiçîpç mi^; gérondif awr^/af ; 
paéfait défini , je : le teûff régulier ou 
::fr régulièrement formé de ces temps. . 

*: Aioudre , Jmoudre y remoudre , participe^ 
. ' N v^'* V. ' - . . . v:. ' ' ' moulai 

■m • ■ . ;• •. ' - ^ 
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Des ^Verbes en dre , tre , &c 75 . 

moulu; gérondif moulant; indicatif, pré- 
fer^t, îe mousj &c. nous moulons^ vous 
moule^^ ils moulent; parfait défini , je mou-- 
lus : les autres tçxD]^ réguliers ou formés 
de ceux-ch 

Soudre , n'eft ulité qu'au préfent de Pin- 
finiiif. - 

Ab foudre & dijjbudre^ participe au maf- 
cuUq abfous ; au féminin abfoute ; séron-* 
dif abfolvant ; indicatif préfent 'fabjbus , 
&c. nous abjolvons , vous abfolvei , ils ab^ 
Jblvent y point de parfait défini , ni d'impar- 
fait dafubjonétif ^ parfait indéfini ; j'ai ab- 
fous ^ %LQ. les autres temps irréguliers ^ ou 
formés de ceux-ci. 

Réfoudre ^ participe refolu. Cpour déter** 
miné , décidé ; comme, // a refolu de par-- 
tir^ il étoit réfelu de venir ^ & réfous Cpour 
réduit^ changé en quelque autre chofe : alors 
il n'a point de féminin ; comme. Le foleil 
a réfous en pluie le brouillard) ; gérondif, 
réfolvant. L'indicatif préfent & les teiQps 
qui s^en forment , comme réfoudre , parfait 
défini , je réfolus , imparfait du fubjoaCUf ^ 
que }f réfolujjè ^ &CC. * 

Suivre , s'enfuivre & pourfuivre , parti- 
cipe , fuivi ; gérondif., fuivant ; indicatif 
préfent, je fuis^ tu fuis, il fuit; nous fui-- 
vous y vous /uivei^ ils fuivent j parfait dé- 
fini , je fuivis : le relie régulier ou formê^de 
ces temps* 

Fivr^ y revivra , furvivre ; participe' > 

»■ '•. - ■'•/ * Digitized 



74 J^^^ Prépojitîons. 

vécu; gérondif, vivant ; indicatif préfent^ 
je vis 5 &c. nous vivons > vous vivei , ils 
vivent ; parfai; défini , je vécus : les autres 
■ temps réguliers ou formés de ceux-ci. 

On diioit autrefois au parfait défini , je 
requis , &c. M. Mafcaron a dit de la Reine 
d'Anjgleterre : La Providence a voulu qu^elle 
furvequît à fes grandeurs. Et M. Flécbier: 
Lis Chrétiens vequirent dans la terreur. A 
pjéient je vécus eft le feul en ufage. 

Vaincre & convaincre font réguliers , 
mais la lettre c fe change en qu , avant a ^ 
e , i, 0 , comme vainquant^ convainquant ^ 
qU9 je yainque y je vainquis , nous vain- 
quons. 

DES PRÉPOSITIONS. 

Es Prépojîtions avec leur régime, mar- 
q^u^c. içs diÇérents rapports que les chofes 
. t)nt Ues unes avec les autres. Ex. M. de Ta^ 
- les troupes dans le Pa- 

jatinàt'^ commença la campagne fur la fin de 
[■ riiiver , pour prévenir les ennemis. Ces 
inocs 9 dans le Palatinat ^ marquent le 
Heu ; ceux-ci , fur la fia de l'hiver , défi- 
gflenc le temps ;,&ies..;i||Litres, pour préve^ 
nir y indiquent le 'îROtif ou la jailbn qui fît 
de Tureg^é^; 
^^ 'S^'PrépojhUms tt arquent là pis 
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* i 

De Vjddverhe. fs: 
U ordre , comme , Avant , après , 
depuis. 

V union ^ comme , avec , durant , fdon , 
Juivant. 

. La /épuration , comme , excepté , y2z/2^ , 

hors , hormis. 

L'oppofîcîon , contre , malgfé , nonobftant.. 
Le but ou la fin , envers , touchant ^po un* 
La fpécification , comoie ^a^ dê^ en. 



L 



DE L'ADVERBE- 



('Adverbe, exprime quelque cîrconf- 
tance du Nom^ du Verbe, ou môme d'ua 
autre Adverbe auquel il a rapport* Exemr-* 
pie : Dieu eji infiaiment jufie ; il pujiirs 
févéremenc. les impies &. les libertins. 



• t. 



Ne divulguez j/rnMr/V ce que I*on voas' confie.. 

L'iionneur elt aux giands cœurs bien plus cte|:,.qqc. 
,1a. vie, y . . : • 

Les Adverbes marquent , i ^ . la^ 22^./î(^/*tt. 
dont fe font les choies* comme: \^:^'^Ià'] 

Siç^ modérément j eotendez ral^eriç. . ' ' ' « 

2^. Uordre , ^arrangement ; comme 
premièrement ^ abord :y^(;iupar avant >^S::to* 

Ex. II faut premièrement ^aire foa devoir ; 
fecpnd^menç.,* Umc faut^rfn4re..qm J^ ; 
plaifir s permis. ' M- '''^''^jfi 
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76 Des Conjondtions. 

Où la difcorde règne ^ apponez-*y la paix. 

4 ^ . La dijtance ^ comme , près , loin ^ 
&c. Exemple : Il ne piut être ni trop près , ^ 
ni trop loin , pour être dans un beau point * 
àe vue. ^ 

5 ^ . Le temps , comme , demain ^ hier , 
jamais ^ toujours. Exemple : * 

Ne reprochez jamaU les plaiûrs que vous faites, 

6 ^ . La quantité , comme , trop , peu j 
plus de 9 beaucoup , &:c. Exemple : 

Parlez peu , pcnfez bien ^ & ne trompez perfou- 
ne , 6»c. " 

Remarque. V Adverbe eft un mot fim-" 
pie. Les Prépojîtiôns avec leur régime , 
ugnifient ordinairement la même choie que 
les Adverbes* jivec prudence ou prudem-- 
vient , par douceur ou doucement , Sec. 
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DES. CONJOjSICTIONS. 




.Exemple : La Morale de Cicéron , c[aoiqu'o;E 
ia'puijje regarder comme Vextrait de tout 
ce que les Païens ont pcnfé de plus judicieux 
8c^de plus jolule.n dm cependant être tantôt 
épurée^ tantôt sppulrée^ celle de rÉvati- 



""■gile, M. dj'Olivèt. 'v^r?, • . • ■■ • • 

' Les CoTij'onôïfértr-prinçi^^ ^^nî, 
: . de ■pl^iJi'^': û^ailUur's ou., jtte , ji/wn > 
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Les Particules ou InterJebTmos. 77 
tantôt , Jî , (bit , pourvu que , à moins de ^ 
à moins que ^ quand y fauj\ mais ^ quoique ^ 
cependant^ néanmoins ^ encore ^ aujjî, lorf 
que ^ tandis que ^ &c* 

Nous rapporterons plus bas celles qui ré« 

• giflent le fiibjonclif. 

DES PARTICULES 
ou Interjections. 



L 



Es Particules ou Interjetions fervent 
à marquer une affedtion ou un mouvemenc 
.de Tame , foir de douleur &, de triftefie ; 
comme , ah y hélas j Sic. foit de joie ou de 
delîr , comme , boa ^ ha ^ ha , &c* d^aiBr- 
mation,de négation & de doute , comme ^ 
certes ^ oui , non , ne pas , ne point ^ plus. 
Elles fervent aulTi à exciter , comme , ça , 
courage ^^gai^ &c. à avertir, comme, gare^ 
Enfin elks fofit prendre dans lui ccr- 
tain fèns ce qui fuit^.comrae,^ ^?^ & /j^^ 

Remarque. Il y a un de prcp^jfidôb j^jS; 
un ^é: particule. * ' ' V^'V';::/^* 
La prépoiuion de^ fpécifie^ détermine- ôu 
reftreint le mot qui la précède % co.7ime ^ 
Le Château de J^erfailles ^ m homme 
Province y une ville do F)' an ce ^ un enfant 
de condition y une cnvie^ 4^ plaire y un trait 
de prudence , &c. 



• M 

tu ' 
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^ft Des Particules ou InterjeEîions. 
jquelque^ une partie. De favaats Auteurs 
ont traité cette matière , c'eft-à-dire , quel- 
ques favants Auteurs ^ &c. Melchifédech 
offrit du pain & du vin^ c'efl: à-dire, une 
partie du j>aia & du vin qui ctoit dans 
rendroic ou le trouvoît alors Melchiiëdecb. 

En joignant enfemble les huit fortes de 
mots que nous venons de définir^ qd forme 
des Pni'afes & des Périodes. 

Dks Phrases et des Périodes. 

• On appelle Phrafe ^ la réunion de plu- 
lieurs mots qui forment un fens fini. Exem- 
ple : Vitude forme le mur ù étend rejprit. 

Les qaaUtës du cœur , Texaâie probité 
Sont r^me & le lîen de la fociété. 

On appelle Période plufieurs Phrafes 
tellement réunies , qu'elles dépendent les^ 
iines^des autres pour former un fens compleL 



Trfaiitid#4(»îa%» d'égards & d«^I^ 
JPoul tal; pas diffamer Phonneur & llnnocencc ; 
Aofttît il fauc d'ardeur . d'inflexibilité , 
. Poor^ déférer un traître à la fociété. M. Gresset. 

t>ans*les Pkrafes & dans les Périodes 
il faut bien- remarquer les expreilions inci-- 
dentés. On appelle ainii les expreflions qui 
fervent à développer quelaue partie de U 
phtafe, à donner plu* de forç».& de nom- 
Dre au difcours. Exemple : ' Souvenez-vous 
que le jeune-komfae^qm, ycu£vde\«sn^:*er- 



Du fujet^ du Vocatif s &c. f !) 
^veut devenir vertueux ^ Texpreffioa in** 
cideote. 

Nows ne devms jamais ^ eû quelque cir* 
conftance que nous nous trouvions , agir , 
contre le témoignage de notre conjcknce. 
Dans cette Phrafe , en quelque circonftanee 
qUe nous nous trouvions , eft la Phrafe in- 
cidente. 

Dans les Phrafes il y a des mots qui font 
en fujet^ d'autres au vocatif, & d'autres 
en régime. Il eft n^ceflaire de fe flimiliarifer 
avec ces termes, parce que nous les eai: 
ploierons Ibuvent dans la fuite. 

Du Sujet, du Vocatif, st 

DES Régimes. 



Le Sujet ou le Nominatifs eft ce, qui 
exprime ou défigne, foit la peifonue^ . fv^it 
la chofe dont on parle. jr.:~<^ 

Le menteur- eji -gèthftteïnêh fin , il 
• . ejl odieux à tout le monde. Ici xneiitei^r 
ilf font fujets ou nominatifs. * v ^ 

Du pain y des légumes , de Vcau^ étolent • 
toute la nourriture des Solitaire^. Du pain y 
des légumes , de Peau , Jont ici nominaiif 
du Verbe étoient. ... i;- 

Le Vocatifs eft le mot par lequel on 
adr^iTe la pa^e à uoe perfoone ou à une * 



8o Régîmes Jimpîes & xmpofés 

Le Régime en général eft un fiMantif « 
un Pronom ou un Verbe, qui reftreint ou 
décermlLe la lignification d un autre Subr* 
tantif ou d'un autre Verbe. Exemple: li- 
mons la loi du Sei^neun Cfes mots , la loi^ 
;reftrdgnent ou ciéterminent i'aétion du . 
Verbe aimons ^ qui confîdéré feul, marque 
une forte d'aétion générale & indéterminée»^ 
Ces mots , la loi^ font à leur tour détermi- 
nés par ceux-ci y du Seigneur^ ^ 

Si vôns voulez pajfcr tranquillement la vie f 
ulu bonheur du prochain , ne portez point envie » 

Le Régime efl: ou [impie ou compofé. 

Le Régime fimple reftreint ou. détermine 
la lignification du Verbe, fans prépolition , 
si exprimée^ ni &)us-entendjae«. 

La ^itertu feît trouver le féal point immuable p 
' Blte féiarijTOCûre iw.^^^^^^ . 

Remarque. Quand un mot quî reftreint 
le* Verbe peut répondre à la queftioo qui 
ou çz/ûi^ c^eft un régime fimple* Ainû daus.^ 
iiifîQijà mangeons tous les jours du pain, 
\nous buvons tous les jours d<3 V^^M^fans 
Imous e» dégoûter^ Du pain ^ de Veau » font 
•régimes Amples, parce qu'ils repondent à 
5ia^ queftion quoi Pt^noos mangeons , quoi ? du 
rpaln. Nous biiybnsv^ ûfr/oi ? de l'em Xe de 
efl: ici particule- ;- jlj eû.::tel.-C^^ fois 
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Régimes fimples & conipofés. i 
glmelîmple, c'eft-à-dire, après lequel on 
inQt quelqu'un ou queli^ue clwfe lànsprépa- 
fîrïon. 

On traduira en latin ces phrafes par l'ac- 
cufatif , fi le Verbe régit ce cas. Nous mon" 
geons du Pain : Panem comedimus. Nous 
buvons de Peau : Aquam bibimus. // m'a 
offert de Fargent : Pecuniam mihi obtuliu 
Je cannois des Auteurs : Audtores novi* 

Le Régime compofé reftrôint le Nom ou 
le Verbe par le moyen d'une prépoûtion ex* 
primée ou fous entendue. 

Ami drcMC & fincerc » on doit â /es amît 
Garder fidèlement ce qu'on \tuF a promis. 

L'hom-nv:; fage à chacun leud ce qa'oa doit lui 
leadre» 

* jd fes amisy à chacun^ font régîmes comr 
pofés, à cauiè de la prépofition à , Leur , lui^ 
Ibnc auflî régimes compofés parce qu'ils 
font pour â, eux ^ à lui. De môme , moi ^ 
tol^ me^ te, nous ^ vous ^ fe , font régimes 
compofôs^ quand ils font mis pour â nioi^ 
à toi^ à nous^ à voiUy à foi^ &a Aioil 
dans ces Vers ; - * ' • 

Mais hier il m'aborde, & m: ferrant la niniiî * 
. Ahl Monftcur* //l'i-t-U dit . je vous atàada^' 





m 
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Me ^ ^vant aborde , e[l^ régime fînipls j 




ï 2 Régimes fimples £f compofés. 

ou au vocatif, on les met ordinairement 

en laùu au nominatif ou au vocatif* 

Soyofis amis ^ Ciiina , c*eft moi qoi ^*en convie p 
Comme à mon ennemi je r*ai douné la vie. 

Le premier te eft ici régime iîmple ; le 

fccona, régime coinpofé* ' 

Le« yeax de l^amiiié fc trompent rarement. 

Je huii) Fart de rw^ii^r qui yi permet des crimes. 

• 

. ' Le premier fe eft régime fîmple, le fé- 
cond » rcgime compolel 

Votre pere nous a embrajjés^ & nous a 
fait nùlU amtiés. 

Le i^efrûer nous eft régmie fimple, le 

^ccond, rci2;ime «:()T.pofc. 

Le Régime limple répond à Paccufatifi 
le Iv^gime compoie, au génitif ^ au datifs 
oa^à/ahlatif^â^^ Latins. 

\ Remarqué pour ceux gui traduifent dit 
' françuu en latin. 

' Il me femble qu'au îicu de donner pla- 
.fieurs ic^les partielles fur moi ^ toi ^ me^te^ 
yiom^^VQus^ fe j foi que y à qui^ auquel^ 
&c. lui y leur y dont y pour cjipliquer % 
que) Jpaff il faut les mettre on pourroit fe 
contenter de Hiire remarquer aux jeunes 
geQS que les noms & les pxonams font dans 
Iji çhrafe ou nomiaatifs^^ou vocîatifs, ou 

(^uand^ils font eoiif^^ 



Régimes finipki & compafêf . S3 

Quand ^ils font en régime, on les. met 
én hiiiï au eas que demande \er mot 
qui les régit. Il me prêtera un livre : 
librum mihi commodabit. // m'écrira imihi 
ou ad me Icribet. Il m^a rendu Jèrvicéz 
officium in me contulit, ou^ dé me bene- 
meritus efi. Il m^a demandé fi^ &lc. ex ma 
quaefivit an , &c. Il me fecourra : mihi opi- 
tulabitur. // m'a oublié : mei oblitus eft. IL 
m'a enfeigné la langue lot me ; UnguSam la^- 
tinam me docuit, &c. 

Le livre dont je me fets : liber quo utor*. 
V homme dont fcjlime la vertu : vir cujus 
probo virtutem» Les i louangi^ dont: vous 
uvèi comblé mon frère : laudes :<3[]i^>^ tneâm 
fratrem cumulafti. "'':^t;-Zfi**'".. 



au nom y quand il fe rapporte au Verbe qui 
le fuit, on donne dans les Rudiments la* 
tins plulîours règles, qui ne rrie pâroîftent 
Dijuftes, ni faciles à entendrer-Une. fcijk 
règle fuffiroïc , ce me femble.^ 

Dont y eft toujours rési par le mot après 
lequel on peut mettre de & ^antécédent de 
dont. L homme dont f eftime la vertu. '^ii 
peut , dire ^ fejlime la. vertu de Vhomme^ 
Les louanges dont vous avei œmèl4^ 0oh 
frère; çVftà dî^^^ v K^W -û^^?! comblé de 
• louanges pian frère, ^^jéz . la PréfisM:e , 
des Principes» 6mc. dditmn v & la 7me, ; 





84 ^ Syntaxe. 



DE LA SYNTAXK 

J^E mot Syntaxe vient crun mot grec^ 
qui figniiie arrangement , confiruStion. 
. Cet arrangement fuppofè» i^*^ Tunion^ 
a^. l'accord des mots* 

i^. Quant à Tunion , la Syntaxe fiançoilè 
apprend en quels cas Tarticle & la prépofî- 
tk)n doivent ou ne doivent pas accompa^ 
gner les noms^ elle.enfeîgne la même choie 
ponr les Pronoms avant le Verbe , ùc. 

a^.^Par rapport à Taccord des môts^ 
la Syntaxe nous dit que l'Article ^ TAdjee- 
tif 9 le Pronom & quelquefois^ le Participe^ 
doivent être au même genre & au même 
nombre que le fubftantif auquel ils fe rap«* 
portent ; que le Verbe dok prendre la ptr- 
fonne & le nombre de l'on fujet ^ que le ré^ 
gime dpit paroître iàns prépofition ou avec 
^ime prépoutioa ^ fclon c^q rexig.e le mot . 
régiflant^. &a' 

La Syntaxe efl: doncTunîan , Taccord & 
Tarrangement des m^ots^. conformément aux 
loiX' de i'ulage. 

: I>E l/ USAGE DE A R T Z C L 

t Les noms communs font (ans article^ 
quand on les emploie dans ua iens vâg.u&' 
& indéterminé*. 



- De Vufage de rjnkU. 

C'eft pea d'être équitable » il faut reudre fcrvicu 
. \ "Un bienfiiit reproché tient toujours lieu iVoffcnfu 
A yaiacre fans périt , or triomphe fans gloire^ 

IL On met Tarticle avant les noms coin* 

muns , quand on veut par ces mots figni- 
fier toute une elpece de chofes , une ou 
plufîeurs chofes déterminées. Exemple : 
L'homme n'ejl vraiment efiimable qiCautant 
qu^il réunit la bonté & la droiture du cœur 
aux talents & aux agréments de refprit. 

Ici Vhamme fignitie toute l'efpece des 
hommes, La bonté & la droiture marquent 
une bonté. & une droiture déterminée ^ je 
veux dire celle du cœur^^ux talents ^ mar- 
quent des talents déterminés , ce font ceux 
de l'efprit , &c. \ 
■ Voilà pourquoi on met Tarticle avant 
les noms propres 9 les verbes & les adjedlifs 
employé comme noms communs; Exemple. 
Le Dieu de paix ^ de mifôricorde , &c. Les 
Ckérons & le^ Virgiles feront toujours rare& 

♦ 

Laifle^ dire Us fot$ , U /avoir a foD prix... ' ' 

« • 

Ceft encore par k nséfme raîfbn <}uV)Of 

S lace Tarticle avant les adieétifs qui fervent 
diftinguer la perlbnne aont on parle» d9 

celles qui pourroient porter le même nom. 
• Exemple i Louis le Grand 5 fils de Louis le ; , 

Julie ^ & j:etu fils de Henri Otand y a . - 

. < ■ . . - * . 
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De Vufagt de VJrtictt. 



pour fuucjjeur Louis le bien^iimé , fon ar^ 
ricre-fctit-pls. 

Cependant on dit fans article.; Philippe 
Augufte, Hugues Capet, Henri ^ premier ^ 
Henri quatre , &c. II en efl de même des 
autres noms de nombre. 

III. Les noms communs font fans article.. 



c'un adjeélif qui en détermine la lignifica- 
tion , comme, mon , ton , fon , notre , votre y 
ce , nul , aucun , quelque , chaque , tout y, 
(mis pour chaque^ certain , plujîeurs^ tel y 
un y deux , &c. Exemple. Soldats , faivex, moi^ 

Il faut réeler fis goûts ^fis travaux , fes plaifirs» 
Meure an bue à fa courfe , an terme à fes deùr3. 



Le nombre Cardinal prend l'article , i^^ 
quand, outre le nombre , il marque un rap- 
polrt acce qui précède , ou à ce qui fuit : 
;a-^ . (Ijûand'il eft mis pour un Nombre Or- 
dinal. Exemple ; Le^ deux ennemis^ les plus 
dttri^reux àe la vie font l'intempérance cf 
Voijîvété. Le deux du mois y c'eiV à-dire^ 
le qeui^emê jour du mois. 
't :lV. Lç nom commun pris dans un feni 
.partitif, eft lans article , quand il eft pré- 
cédé^ d'un adjedtif 9 ou d'un adverbe d$ 
qualité , comme ^ae;,pour combien ^ 
beaucoup , peu ^. pas y pismt^ rien , moins , 
i/ijViiment y plus y. tant \ Sic. On dit avec 
i'fiiticle : // a de j. 



uand ils font au vocatif 




récédés 
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. La Noblejjè doit avoir des lumières étea^ . 
dues '& de grands fentiments. 

Chci les Romains , ceux qui étoient con- 
vaincus d'avoir employé des moyens illici- 
tes , ou diindi^nes voies pour parvenir au 
commandement y en étoient exclus pour tou^ 
jours. 

Ceux qui gouvernent font comme les corps 
célejtes qui ont beaucoup d'éclat qui 
liront point de repos. 

L'adverbe bien , mis pour beaucoup ^ eft 
luivi de Tarticle. VoUà des diamants qui 
mt bien de V éclat. Voyez les Principes. 6me,. 
édition 9 page 174. . . . ^ 

V. Les noms propres de Divinités, d'hom- 
mes , d'anjmaux V de places & de lieux par* 
ticuHers , font fans article. Exemple. Dieu 
ejl tout'pui£imt. Junon àoit femme dê Ju- 
piter. I '> " 

Cependant pluficurs noms de villes pren-» 
ncnt touj )urfi l'article* Exemple. ;La €a^ 
pelle , le Catelet , le Caire , /e TVÎafts V 
Meque , la Fcre , la Ferté la Fleclie la 
Rochelle, le Quénoi , le Poi ^ iaj^xitè^ y 
le Havre, &c. C^eft que ces noms, ont.ctd- 
fbrmés de noms communs» ' 

VI. Les noms de régions, contrées, n- 



regles des - noms, «imouins.. La. Fr^^ le. 




4U^(2yjç.p|i j9i^ii;toi4Qurs l'article aux^ 



88 * ^ Accord de VAdjeSHf^ 

noms de lieux peu connus ; comme f la 

Chine , le Japon , le Mexique , les Indes , 

* h Pérou , la Nouvelle France , le Bréfil ^ 
la Floride, la Virginie , le Congo , &c:. Ec 
à ceux-ci, /^.Marche, /e Milanés, le Mon- 
touan , /'Abruzze , Parméfan ^ /e Pélo* 
ponnefe ^ /e Perche , &c. On dit , Je viens 
de la Chine , du Japon , du Mexique ^ &c. 
// ^yZ à la Chine , au /iz/o/z , au Mixique , 
&c,/e yo« du Milanès f du Mantouan. La 
Province du AÊime & celle du Perche m 
font qiûun gouvernement. 

L'Article fe répète , i ^ . avant chaque 
fubftantif ; 2 ^ . avant les adjectifs qui pré- 
cédent le fubflancif, Exemple. T'ai conçu 
une grande opinion de la vertu cf de la gé^ 
néropité de ce Prince. 

• Les yneux & les nouveaux Joldats firent 

'également bien leur devoir. 




^ £^AGCord de VAdjedtif^ du Pronom ù 
^\/\^da Ferbe avec les Subllantifs. 

nr - Es Règles quî'regardent TA rticle,PAd- 
JQ/jectif , le .Pronom & le Verbe, par 
iaipp(^ à la Concordance 4, écant à peu de 

chofes près les mêmes, nous en traiterons 
141*^ même temps; ncMs-réykerons par ce 

moyen une répétitian ehnuyeiifé/ 

" Veibô 
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du Pronom & du Verbe. S9 
lie regarde ici que le nombre : ce qui con- 
cerne le genre pour les Participes aura ua 
. article ipéciaL ' i 

# • 

PREMIERE REGLE, 

l 

L'Article, TAdjeClif., le Pronom & le 
Verbe qui ne fe rapportent qu'à un fubl- 
tantif , le mettent au même genre & au 
même nombre que ce fiibftantif. Exemple. 
'Un fot raillait un homme d^efprit fur la 
grandeur de fes oreilles ; f avouerai , dit - 
celui-ci , que je les ai trop, grandes pour un 
'Jiomme : mais convenez que vous les ave^ 
trop petites pour un âne. 

Suivant cette Règle , ce qui fuit man« 
ûue de correétion. Un Juge fit lever la main 
a un Teinturier ; & comme les Teinturiers - 
les ont ordinairement noires, il lui dit: 
.Mon ami^ ôtei votre gmt : Msrifieur ^ ré- 
pliqua le Teinturier , mette^ vos iiineites'. , 
Les ont ne fe rapportent pas bieû JïTlînigu^ . ! 
lier la main^ Je dirois , 
• tmers. çnt les mains noiresk ' 

E X C E P T I Q N & -'^^Ip^^-- ^ 

L Nos Adjeélift font fouvent prîà^ac^ ^ ' 
verbialem^nt » & alors ils font tQujôur^ rdal^ > ^ 
culins & finguliers. Exemple. Eue chanti ^ 
faux^ elleipaj^i^u haut, elle fait fXiz\Ji^mj^ 



• 9^ Acmà de VAà\t&lfy 

IL Tbi/r, mis pour quoique ou entière^ 

• in^/ir , ne prend ni genre nî nombre. 

^ 1 o . Lorfqu'il eft fuivi d'tfn^ adjeétif mas- 
culin ou d'un adverbe. Exemples : Les plus 
grands Philqfophes ^ tout éclairés qu'ils 
font, ignorent les véritables caujcs de bien 
des effets naturels. 

La rivière^ mute tout doucement. Elle eft 
tout comme les autres. 

2^. Lorfqu'il eft fuivi d'un adjeélif fé- 
minin plurier , qui comiTience par une 
voyelle ou une h non afpirce. Exemples: 
Elles font tout interdites. Les dernières 
.figures que vqus ni'avei envoyées , ét oient 
tout autres que les premières. 

7but^ mis pour quoique ou tout-à fait , 
prend le genre & le nombre avant Tadjec- 
tif féminin fingulier , & avant Tadjeftif 
féminin piurier , qui commence par une 
confonde- Exemples : La campagne , toute 
agréable & toute belle qu'elle efi^ ennuie 
cêuXsqjft^^àiimra ni la leëîure^ nk les ré- 
ifiei^loiiS^ • ^ 
; -L(Àn^^ d'iql cç^ maximes de la flatterie ^ 
que les Rois naijjent habiles y & que leurs 
Q^mes privilégiées fortent des mains de Dieu. 
^x6\i^ /ages*àt toutes fuyantes. M. Colin. 

IIL Qitelque.... que fignifie a peiu-prèsla 
gj^^^ chofe que quoique^ - 

Quand il y a' un fubilaniîf ei>tfe;^c/7/e/^^e 
&\que^ on ùiet. g^e/^fi^.auAfhê'r^^^ 
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myci , quelques richefles que vous pojjé- 
aiei , vous ne ferei point heureux , fi vous 
ne favei réprimer vos paffions^ (En latiQ 
quantufcumque ^ quantuflibct.} 

Quand il ^ qu'un adjedtif entre 
quelque & que \ alors quelque , quoique 
joint à des pluriers^ ne prend point dV. 
Quelque habiles , quelque éclairés que nous 
JbyonSj ne fefons pas un vaia étalage de 
notre Jcience. C&n latin quant univis.') 

Quand on veut placer le fubftantif après 
le que & le verbe, il faut fe fervir de quel 
qiie, quelle que en deux mots. Quelle que 
loit votre naijjance^ quelles que foient vos 
dignités 9 vous ne dei^ méprifer perjonne^ 

Qiiel que dcfigne la qualité ^-^ én latin 
qualifcumque. 

Ji^M ARQU E. Ne confondez pas quelque. . . r 
que^ quelque avec tel^ telle que^ qui ferc 
à la comparaifbn 9 & qui régît l'indicatîfl 
On craint de fe voir tel qu'on efl: ^ parce 

qu'on n'efi pas tel qu'oiî rdew ûit c/rgj^I ' ^ CE-^ 

Ainfi. ne dites pas : A téirdegré'd'Iwn- 
neur que vous loyéz élevé ^ vous" devèç" 

être modefle. Il faut, à quelque de^ï^ â'àou-^ 
neur que vous foyei élevé ^ ^ç^ . 

Ne dites pas non plus avec tin bon Au- 
teur- ; Un t ifV? tel qu'il foit n'efi rkn ^ jr 
UUx ^ûi: le p^^ grands par ^^r: 
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livres, &c. mais il faut dire & écrire , me 

heure ù demie, une livre & demie, &c. 

V. Chofe^ eft féminin ; comme, une cliofe 
nouvelle & fort bien faite* Cependant, qutl^ 
que chofe eft malcufin.^ Exemple r La poli* 
tejje confijle à ne rien faire ^ à ne rien dire 
qui puijjè déplairè aux autres ; à faire & à 
dire tout ce q^ui peut leur plaire^ & cela 
avec des manières ù une façon de s'expri- 
mer , qui ayent quelque chofe de noble , 
d*aifé, de fin & de délicat. M. Trublet* 

VL Vous , mis pour tu , demande te 
Verbe au plurier ; mais radjeétif & le par- 
ticipe retient au fingulien Exemple. Mon 
fils^ V9 us 'ferez eftiiiic,)? vous êtes fagc & 
modefte. 

• VII. Le, ne prend nî genre, ni nombre, 
quand il fe rapporte aux adjcdtifs ou aux 
Verbes» Exemples : La noblejfe donnée aux 

pères ^ parce qiCils étoient vertueux, a été 

afk^lCUs is dcvinf/ent. 

• 3Wr TilUBLET. 

V honnêteté ejl un moyen très-propre pour 
' fe faire aimer ; elle nous empêche de cho- 
:;^^C'les autres ; elle nous porte à nous ac-» 
. : ?càii$40der à leur humeur^ autant que wh 

' - jtr^é.xlevoir le perm 

1 Mefdame^^ âtesrvous mcûre enrhumées ? 

OyH^ nous Wfommes eriiofel "v>V 

t^'t^Mi fitppofé f^l^rimtp^ fup- 
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tif, ou un pronom ^ deviennent prépofi- 
lions. 

Mais on dira, mes fœurs exceptées^ ces 
principes fuppojés. Ils font alors adjei^s. 

DEUXIEME REG L R 

Quand les noms colleâifs partitifs , & 
les adverbes de quantité, font fuivis d'un 
plurîer, alors Tadjedtif, le pronom & le 
Verbe s'accordent avec ce pluden Ëxern^ 
pie : La plupart des Romains ne peu- 
vent que ^âter le goût^ & faire prendre 
une infinité d^idées faiiffes ^ qui pour Vor^ 
dinaire n'influent que trop dans le carac- 
tère & dans la conduite de quiconque s^oû* 
cupe de pareilles leSiures. M. Goujet. 

Celui qui fait fe faire aimer ^ entreprend 
peu d'affaires qui ne lui réuflîfTent. 

Quand les colkdtifs partitifs font fuivis 
d'un fingulier, alors l'adjeftif, le pronom 
& le verbe s'accordent av^;4e- finguU«^ 
Exemple : Une infinité de * monde fut pris ; 
dans cette ville. Les infidèles envahirent 
toute VEfpagne; une multitude innombroc 
ble de peuple fe refucîa dans les Afturîesi 
& y proclama Roi Pelage. Il a trouvé ui}e 
partie du pain mangé. Voyesi 1m Priiicijfes> 
6me. édUion 9 ^ pages . i a y , 1 90# *' V « . f :V 
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^e r^ipportenc à plufleurs fubftancifs d6 mé^ 
me genre , on les met ordinairement au 
plurier & au même genre que les fubdau* 
tifs. Exemple : La faveur & Pinduftrie font 
bonnes , & quelquefois néceflaires ; cepen^ 
dont elles ne donnent pas le mérite; elles 
ne fervent quà le faire valoir & à le met^ 
tre en ufage.^ 

^ Exceptions. 

I. On peut mettre le lingulier, quand 
les fubftantifs font finguliers , & non liés 
par une conjonction. La douceur , la bonté 
du Grand Henri a été célébrée de mille 
louanges. Pllisson. . 

. Ji ne faut pas que UUnivers entier s'' arme 
fwt Acrûftr Bhomme ; une vapeur j me 
goutte d^eau fufïït pour le tuer. 
: ^^Sà,. les . iubftantifs finguliers font liés 
par o^i, alors on met le fingulien Exemple: 
La crainte . ou L' impuiffance les empêcha 
de remuer. Botmouiis. 

On taet le plurier quand les nominatifs 
iliat d& différentes perfbnnes. Exemple : ou 
vous y ou moi nous irons. Dictionnaire de 
l'ui^adémie. 

III. Quand les fubftantifs font liés par 
m néj^lâ^ & .que l'adtion ne. dfSHlf^ tomber 
que fur dû des rubilaiKif& fdbr^ met 
le fingulier. ^È%emp\Q : té ;ne fera ù^^ M. le 

Èiuf i m-M'-k^Come q^ jirn- 
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haffadeur. Ici raâion ne doit tomber que. 
fur un des fubftancifs, parce qu'il ne doic^ 
y avoir qu'un Ambafladeur. 

Mais n Taélion tombe fur les deux fubf- 
tantifs, alors il faut le çlurier^ Exemple: 
- Ni la douceur ^ ni la force n'y peuvent 
rien. Didtionnaire de l'Académie* 

Ni l'or 9 ni la grandeor ne nous rendent heureux.' 

IV. Quand on place le Verbe avant plu- 
fieurs fubftantifs , on peut le mettre au lin- 
gulier. Il lui repréfentoit accablement oà 
le mettroit une famille nombreufç, um pro^ 
ces 9 ime méchante affaire. Boubours. 

Q^UATRIEME RKGLR 

i 

Quand Tadjeftif , le pronom &' le verbe 
fe rapportent à plu.iieurs fubdantifs de di* 
vers genres^ alors on les met au plider 

au mafculin. Exemple. Les bœufs mugip 
fants ^ &c les brebis bêlantes venoient en 
foule ; ils ne pouvoient trouver affe^id^éta^^^ 
bles pour être mis à couvert. . 

Exuptim. Quand radjeétif & le ipronotHv^ 
font immédiatement après deux fubflantifs 
de choies 9 ils s'accordent . a veç le dernier» 
On ne trouve dans la plupart des courtî- 
fants qu'm^BQiite£è >^ me cçfrdialiié 

// a^Je^:mifds &(-^ 
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dextr & une ingénuité à laquelle on ne Jè 

méprend point. 

Remarque. L Faut-il dire? Non -feule- 
ment tous fes honneurs & toutes Jes richef- 
fis » mais toute fa vertu s'évanouit II faut i 
incttre s^évanouit au fingulier, parce que * i 
mais fait fous entendre s'' évanouirent sprès i 
fes richejfes. Mais on dira : Toits fes honr 
neursj toutes Jes richejjes ajoute fa vertu ' 
s'évanouirent Académie , CoRNEaLE. Ce \ 
qui prouve que c'eft, mais , & non pas tout^ 
qui caufe cetce différence , comme Ta cru 
Vaugelas* 

Remarque IL Tout & rien^ placés après - 
plufieurs fubftanti& mêmes pluriers, deman* 
dent le verbe au fingulier. Exemples: JSi^/zj-, . , 
dignités , honneurs ^ tout difparoit à la mort i \ 
la vertu feule refte. \ 

Jeux^ conv er fat ions ^ fpedtacles^ rien ne 
la cira de la folitnde. FLEcmER. 

Ainfi cette phrafe du P> Berruyer n'eft 
pas exadte. Les reptiles , les gifiaux y 
vêtes de la campagne , les animaux domejli- 
ques , tout ce qui refpiroit fur la terre ù 
dans les airs périrent fans exception. 11 faut j 
périt y à caufe dQ tout ce qui^ &c 
• î Remarque IIL Peut-on dire égalemwit? 
Eégéjîfochus fut un de ceux qui travailla | 
' nDz^ "qui travaillèrent le plus efficacement 
' JJantitjuité de T Empire des Affy riens efi 
un des points fur lequel fur iefquels on 

i9r^^é le mm 
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Ctèfias efi un des premiers qui aie exé* 
cuté^ ou qui ayent exécuté cette entre^ 

jrife. 

Selon nous 5 on ne doit employer que 
le plurier dans ces fortes de phrafes ^ parce 
que de ceux , des premiers , des points étant ' 
au plurier, les relatifs qui s,y rapportent^ 
qui en déterminent la fignification & fans 
lefquels ces mots ne formeroient point de 
fens, doivent être au plurier. Voyez la 
6e. édition de notre Grammaire j page 20 c 
& fuiv. 



ADJECTIFS DE DIFFÉRENTES 

SIGNIFICATI DNS» 

» 

i 

Pluljieurs Adjettifs placés avant le Subftan- 
tif^ ont une fignification différente de 

' celle qu^ils ont , quand ils ne font qu^a^ 
près le Subjlantif. 

* Vair grand. Ceft une phyûonomie noble; 

Ex. Foilà zm^ Seigneur qui a Pair grand. 

Le grand air. Ce font les manières d'un, 
grand Seigneur. 

Un homme grande fignifîe un homme d^ une 
grande taille. ' ' . V 

Un grand homme ^ %nifie m homme âe 
grand mérite. Exemple. Comme un JLSîeur 
mar choit fur le bout des pieds pour npré^ 
Jeaf^r je grand. AgaaçiîJQQiî , on lui^cria 

• *' .V ' 

. # . • • > . V.* . • 
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jidjeSîif avant ou après 
qu^il le faîfoit un homme grand , & non 
£as un I grand homme. 

Cependant ^ fi après grand homme , on 
ajoute quelque quuJité du corps, comme, 
Ceft un grand homme brun ^ &c d^une belle 
phyjîonomie , alors grand homme , lignifie 
homme d'une grande taille. 

Du bois mort ; c'eft du bois féché fur pied. 

Du mort-bois ; c'eft du bois de peu de 
valeur ^ ccmme ^ des ronces ^^des épines , &c. 

Une choje certaine une nouvelle certaine , 
ime marque certaine ^ &c. c'eft une chofe 
vraie , afllirée ; une nouvelle , une marque 
vraie ^ v^table. Exemple. 

La veâay x^un cœor noble eft la marque ecrtaint.. 

BOIL. 

Une certaine chofe ^ une certaine marque^ 
une certaine nouvelle ; c'eft une diofe in- 
déterminée , c'eft quelque marque , quel- 

3ue nouvelle. Certain répond alors au qui-- 
am des Latins. 

Une voix, commune; c'eft une voix ordi- 

'bSùie commune voix , (îgnifie unanime- 
ment ^ tout d'une voix. Tout le peuple^ 
d'une commune voix, défendit à Ihémip 
' tocle de pajjèr. outre , &; non pas d'une voix 
commune. ^- . • 

Une faufîe corde c'eft une corde qui 
o'eft pas ipoptée au ton qu'il, faut. ' ' 
. Wéç. ççr<fc: fauû^^i eft ime c^^ no 
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les Snbfiantifs. 99 
peut j<imaîs s'accorder avec une autre. (Diç- 
tionnaire Académique , 1762.) 

Une eau morte; une eau qui ne coule poînn 
: La monereaii j c'eft Teau de la mer , 
dans fon bas flux & reflux. 

Un homme nialin , eft un homme mali« 
«eux. 

Le malin ejprit ou Vefprit /na/i/i,- lignifie 
k DémoiL 

Le Saint-Efprit ; c'eft la troifîeme per- 
sonne de la Sainte Trinité. 

VEfprit Saint ; c'eft l'efprit de Dieu ^ 
commun aux trois perf()nnes de la Sainte 
Trinité. Sans rEfprit de Dieu 5 4:'eft ea vairt 
qu'on prétendrolt à racquijîtion de la Ja^ 
gejffè^ puifqu'iL n'y a de Jàgejjfè véritable^ 
que celle qui procède de yô/z^Efprit Saint. 
Morale du Sage. 

Ce qu'on ajoute à ces mots^ VEfprit 
Saint 5 peut y donner la fignification de 
Saîm'EJprit ; comme ^ TE^rit Saint qui ejt 
defcendu fur les Apôtres , rEfprit Saint qu^ 
le Fils de Dieu a promis à fes jipôtreS i^nù 
peut s'accorder avec Vefprit profane .du ^ 
monde. \ .-'V • 

Une femme fage ; c'efl: une femme y&tr 
tueufe & prudente. ' ' • . 

Une fage femme; c'eft one femme qui afr 

Cfle celles qui font en travail d'enfant. 

Une femme groJJè'^c'Qa une femn\e enceinte» ' 
- Une grojfe fehime ; c'eft une femme graflb ^ 
qui jft ^beaucQup.4^ea4i^ 



, • » ■ • Digitized by Gc; 



ICO ' jidjecîif avant ou après 

Un homme galant^ eft un homme quî 
cherchera plaire aux Dames ^ qui leur a 
rendu de petits foins, &c. C'eft ordinaire- 
nient un conteur de fadaifes^ un difeur de 
riens. 

. Un galant homme; eft un homme poli, 
qui a des dons & des talents , & dont le 
commerce eft sûr & agréable. 

Un Gentilhomme^ eft un homme d'ex- 
traâion noble. 

Un homme gentil ^ eft celui qui eft gai » 
vif, joli, &c. " 

Un habit neuf^ eft un habit qui n'a point, 
ou qui a peu fervi. Un habit nouveau^ eft 
un babit d'une nouvelle mode. Un nouvel 
habit , eft un habit différent d'un autre 
qu'on vient de quitter^ 

Du vin nouveau i c'eft du vin nouvel* 
lement ^ait^ * 

. Bu nouveau vin ; c*eft du vin nouvelle- 

anent mis en perce; du vin différent de 

celui qu'on buvoit précédemment, 

Cejt un pauvre homme ^ c'eft un pauvre 

jiuteur , fignifient un homme & un Au* 
.teur qui ont peu de mérite. 
" /Un homme pauvre^ un jiuteur pauvre^ 

fignifient un homme, un Auteur fans biens* 
^ Liniere, voyauL Chapelain & Patru^ dit que 

le preniier éioit m pauvre jAjLitèur, & le 

fécond un Auteur pauvre. - 

Un^ homm plaifm i^U 

A. . ' V ' ^, • ♦ 
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Un plaîfant homme ^ fe prend en mauvaife 
parc, pour un homme ridicule, bizarre, 1 
lingulier , &c. \ 

Un honnête homme; c'efl: un homme qui 
9 des mœurs, de la probité, &c« 

Un homme honnête^ eft un homme poli , ' 
qui plaît par Tes bonnes manières* 

Les hmnêtes gens d'une ville , font ceux 
qui ont du bien , une réputation intégre , 
une naiflânce honnête , &c« . 

De^ gens honnêtes , font des gens polis , 
qui reçoivent bien ceux qui les vifitenL 

Furieux , placé après le fubftantif , com- 
me, un lion furieux y un taureau furieux ^ 
lignifie en fiireur , tranfporté de colère. 
Exemple. 

" Mais quoique fcul pour elle , Achille furieux 
r.pQuvauioît Tarmée p & parcageoit les Dieux. Rac 

Furieux^ pl?xé avant le. fubllantif^ .fignl- 
fie , dans le ftyle familier , la même chofe 
que très-grand, énorme; il défîgne l'excès. 
Exemple // ejfuya une ftineufe tempête. 
Voilà me furieure bête^ difoit-oUy .en par^- 
latït àu^ rliinocéros. 

Mortel^ quand il fignifie qui e(h fujet â 
la mort , ne peut fe mettre qu'après. leXubf- 
tantif. Durant cette vie mortelle. 

Mortelj quand il précède le fubftântif , 
Jigqifie , granti, exceffif. Defpreaux AtoitJe. 




» . '» 
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102 Régime des Adje^ifs. 

IM homme vrai ; c'eft un homme vérî- 
diqwe, qui n'eft point fujet à mentir- DJw 
nouvelle vraie ; c'ell une nouvelle vérita- 
.^e. Mms quand on dit : N. eft un vrai 
charlatan ; cela lignifie ^ N. efi réelleinent 
charlatan. Ce que vous dites efi une vraie 
fable; cela veut dire. Ce que vous dites efi 
une pure fable ; il i£y a rieu de vrai dans 
ce que vous dites. 

L'article & l'adjectif placés avant ua 
jnom propre, ont quelquetbis m fens difFé«< 
Tent de celui qu'ils oac^ quand ils^ font pla* 
çés après» 

Cette phrafe^/ûf vu le riche Luculle ^ 
jfignifie fai vu Luculle qui efi riche. 

fat vu Luculle le riche , donne à ei!^ 
tendre qu'il y a plus d'un Luculle, & que 
j'ai vu celiû d'entr'eux, qui eft diffingué 
•des autres par fes richeiTes. M. Duclos. 

Quelle efi ^ y otre erreur^ lignifie ordinai- 
rement, en quoi vous êtes-vous trompé ? 

Quelle erreur efi la votre? c'eft-à-dirc ^ 
efi^ pojfible que vous foyei tombé dans unè 
pareille erreur ? . . - 

^ Du RÉGIME nES Adjectifs; 

. \iïiy ^^ des adjeélifs qui ne régilTent rien r 
0B'fob|; ceux doOt la fignification eft déter- 
minée à une certaine chofe ,%'Qgyttiioe ua 
l^mMe œuj;ageux;^ii^réjjî^ , 
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Régime des Adje8iîfs. 103 
Il y a d'autres adjedtifs qui régUTent ua 
nom ou un verbe : ce font ceux qui ont par 
eux mêmes un fens vague, & dont la figni* 
fication doit écte reftreinte. Vexerdce & la 
tempérance font capables de conferver aux 
vieillards quelque chofe de leur première 
vigueur. 

Mourir pour fa patrie eft un fort picin d^appasé 
' Qui peut vivre infâme cft indigne de vivrcm 

Il y a enfin des adjeâi& qui font (âiw 
régime, quand on les emploie dans une 
fignifîcation générale , & oui ont un rcî^i- 



teuc 9 c'ejl en les réglant. 

Content du fimple néceifaire 9 \ ^ , 
Fuis le chemia gliflanc qui meae à la grtmdeor. 

^ Règle I. Il ne faut point donner un ré- 
gime à un adjcdtif qui ne doit pas en avoîn 
Lie Pere Bouiiours a repris Balzac d'avoir 
dit : Ils cowioljjbient la noblcjje de leur na^ 
turel qui efi impatient du joug & de I4 
coiitraînte , c'eft-à-dire , qui ne peut fouflrir 
le joug ni la contrainte. . ■ 

Impatient ne régit paS de fubftantif ^ it 
-peut régir un verbe , & Tod dit : Imfàtient 
de fe vmger:>:!x / " . "^TV : • 

Règle II^. Ceft utie'rfautc de donner à ; 
W adje(^if'1^n..%Wï!e r^jjUQ quç celui quî J 
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I04 Des Noms de Nombre. 

lui efl: airi£2;nc par le bon ufage. Par exem* 
pic, radjeètif (dilpofé ) veut être fuivi 
de la prcpolition à ; comme , elle efl prête 
à partir , à bien faire. Acad. Ce feroit une 
faute de dire , elle efl prête de partir , de 
bien faire. Piufîeiirs font cette faute.. 

Des Noms ds Nombre. 

ï. Les nombres cardinaux , dix , vingt ^ 
trente, cinquante , cent ^ mille ^ s'emploient 
iquelquetbis pour des nombres indéterminés. 

Mon nom pont foulever dê nouveaux ennemis ^ 

l£t réveiller cenc Rois dans leurs fers cndoiiuis. 
lia fui^eftiiion caufe mille accidenis. 

IL On emploie les nombres cardinaux 
«u-Iieu des ordinaux , i ^ . en parlant des 

•heures & des années courantes. // efl trois 
heures ; f aimée mil fept cent foixante. 2 ^ . 
Dans le" difcours familier , en parlant du 
jour des moisir k deux de Mars-^ le quatre. 
de Afe/VMàis on dît toujours le premier dê 
Mars y de Mai ^ &c.. 3 ^ . en parlant des 
Princes : Loiiis neuf^ Henri quatre , Inno- 
cent onxe y Benoit quatorze. On dit cependant 
Ipronç^is preniiev , Charles premier ; parce 
qu*après les noms des Princes on ne met 
point un. ' . 

i / LeS/Lâtins en aces occaiions employ oient 
t les nombres ordinaux- Henri qu^txQ efl ar- 
i Tiyéz^ heure:: ïlmn^^ hprâ 
'?r/ma advenif, ^.p^ /j;- A- • 



Tks Pronoms perfonneîs. los 
' En latin on met de fuite plufieurs nom- 
bres ordinaux : en François il n'y a aue Je 
dernier nombre qui puifie être ordinal. j4n- ' 
no lirôi^ comZir^ fexcentefimoifeptuagefimo 
lexto mortuns eft NicomedeSj rex Bithynue. 
La llx œnt (o\^uiQ.zfdxieme année de la 
fondation de Rome mourut Nicomede , roi 
de Bithynie» 

Des Pronoms Personnels. 

^^^^ « 

Tu , te ^ toi ton ^ ta y tes , le tien , la 
tienne ^ &cc. ne s'emploient en proie , que 
quand on parle à une peribnne dcMit on eft ami 
intime , ou contre laquelle on eft en colère. 

Mon cher ami y que je te fuis obligé de 
.ton fouvenir ! 

Tu es un coquin » tu te feras pendre. Celt 
ce qui s'appelle futoyer, on doit yen abf- 
. tenir. V 

Au lîeu de tu ^ te , toi , on fe fert de 
vous; & au lieu de ton ^ji^' lien ^ &c. oa 
^ emploie vùtre , le vôtre^ ^ ' 

En vers on emploie bien tu^ tç^ tgi^ ton^ 
U tien^ &c. 

m 

Grand Dieu ! ecs jagements font remplis cPéquité , 
Toujours tu prends pUiHr à nous êiie propice ^ &c« 

' A- 

. Soi. On fe fert du pronom foi ^ i p -.W 
parlant des chofes ou de rextérieut d?^une:i 
perfonne. Le vice porte en foi fa peine k Cut^;. ^ 
ferfonne eft fm^propi^ fUr fol^-Oh^jfettï^.;^^^ 
dire aulîi elî,fort,^ropr4yur d\o.' , '\-y^:vi' 

« T • - ^f- . 1. ■ » ■ • • > > f t *^ • % . • • • 
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io6 Des Pronoms perfonnels. 

En parlant des penbnnes eo géné- 
ral. Excujèr dans foi-même les foîtifes qa'oa 
ne peutjouffrir dans autrui ^ c^ji aimer 
mieux être fot foi-méme ^ que de voir les 
autres tels. 

Où a foQvent befoin d'm plm petit qne foL 

Maïs on'dira, en parlant de quelqu^un 
en particulier : c^efi un homme vain qui ne 
jparie que de lui ^ qui rapporte tout à lui, &c. 

Moi, roî, Jhi^ nous vous ^ lui, eux, 
tlle^ elles 6'ajoutenc quelquefois au nomi- 
natif ou aux régimes , pour affirmer plus 
fortemeot 9 . pour dooner plus d'énergie au 
diicours , ou pour marquer une oppofition. 

Si nous, ne nous fiât t ions pas nous-mê- 
mes^ 'lâ ]^((t^rîe des autres ne nous feroit 
pas fi naifiblé^ ' ' 

^ Les , M fe trahijjent Jbuvent eux* 
' xnêtne& - * ^ 

lin. Marquais ^Cordon bleu, voyant pajjer 
line Dame j qui avoit beaucoup ae diamants^ 
dit ajjei haut : J 'ainierois mieux les dia^ 
màiiis que la Dame. Et moi ^ répliqua ia 
> Dame y faimerois mieux le licou que la 

: ^* '"Leur. Leur joint au verbe, ne prend ja- 
;.,, ;juais d\s : leur joint au nom prend une s^ 

^ -iquand ïe nom e^liu plurier^ Le pardon des 
^ ennemis ne çofifijle pas feulement à ne leur 
• i«rf^>e leM rifputatioîi^t ai r/o/ix leurs 

i^feûsj ,i7 ya«; encore les,: AuiiSr véritable^ 
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bes AdjeSiifs Prmonunaax. T07 
ment , & leur rendre fervice fi rocca^ioij. 
s^en préfente. 

Des Adjectifs pronominairc 

Le Mien , lé Vôtre ^ &c. comme le 

mien^ le vôtre ^ Sec. fuppofenc toujours ua 
nom qui précède ^ il ne faut pas comment 
cer une lettre par , J'ai reçu la vôtre : il 
faut dire j j^ai reçu vôtre lettre. 

Son , SA 9 SES , LEUiv , LEURS. Quand ces 
mots font préc^^i^ d'un fubilantif de cho- 
ies inanimées ^ ne peuvent ie joindre à 
un fécond fubftantif au nominatif ou ea 
régime fimple , que quand ce fécond fubf* 
tantif eft dans la même phrafe , & fe rap* 
porte au même verbe aue le premier. On 
dit bien : La feine a fa Joarce fff^Urgogrw 
& fon embouchure au HQSfe^j^ Grâce ^ 
parce que /a Seine ^ fa fourà ^}fm[^p^ 
clmre^ font dans la même phrafe^ &iÈr.fa0? 
portent aux mêmes verbes^ ' : < * 

Mais on ne dira pas : Paris ejî beau ^ 
f admire fa grandeur , {esr profnenades ^ &c. 
Ces arbres me paroijjent bien expofés' ^ ce- 
pendant leurs fruits ne font pas bons. Pour^ 
quoi cela? parce que Ja grandeur , fes prjir. 
menades , leurs fruits , ne font pas dans 
la même phrafe. & ne fe raj^ortent pas au 
môme veroe que paris\ ces (w^rw.- Il fauç' 

alors fe fervir. du {^onoj^^ ^i**^ • •P^'* 
m eft beaii\ foiiyadMirè Id grandeur fief 
promenades* g^rbres m Mroiffmt' pkî} 

• • > * • . V •H - t\ t • - . • ' 
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io8 Des jidjeSiifs Pronominaux. 

expofés ^ cependant les fruits /i'en Jbnt pas 
bons. - 

Cette tegle n'a plu» lieu , quand les mots 
|bni un rédme compofé car on dira bien : 
Paris ejl beau , on admire la grandeur de 
iès bâtiments , de (es promenades. 

Le mien 9 le tien , le fien ^ le vôtre , le 
nôtre , le leur & celui , ne peuvent fe rap- 
porter aux lubftantifs de chofes , comme ^ 
ame , bel efprit , plume , épée , &c* quand 
ces fobftantifs font mis jpur la perfoiine^ 
On die en parlant d'un excellent écrivain : 
H ny a pas de meilleure plume que lui, que. 
Monsieur. En parlant à un homme qui ex- 
celle à tirer des armes. // ny a pas de meil^ 
Jeure épée ^ue vous. Si Ton difoit : il ny a 
pas de meilleure épée que la vôtre ; cela 
'fignîfîeroit , votre épée eji de la meilleure 
trempe, Bouhqurs> 

Je , TU , // , me , ?e , yè , nous , vous , rendent 
quelquefois inutiles, /tzo/z, ton^ fon^ notre ^ 
votre ^ leur\ c'eft loifqu'H n'y a point d'é^ 
•quîvoque à craindre, ou qu'au-lieu du 
verbe & de mon ^ ton ^ &c; on peut em* 
ployer un verbe pronominal On dic,/'ûi 
mal à la tête; vous avei mal aux yeux ; 
il s^efi fait mal à la jambe ;i il fecajjerala 
tête^ &c. & non pas, J^ai mal à ma tête, 
vous avei mal à vos yeux ^ &c. 
- ' Quand je dis, /'ai mal à la tête^ aux 
yeuXj &c. le pronom je fait aiïez entendre 
^ue c'eft à la mienne. jMais il faut dlre> 



Des Pronoms relatifs. ^ lôg 
Je vois que ma jambe enfle; parce" que je 
• puis voir enfler la jambe d'un autre ^ auffi- 
bien que la mienne. 

On dit aufTi : Qiidque chofe qiûil faffe ^ 
il fe trouve toujours fur fes jambes; je L'^ai 
vu de mes propres yeux : vous l'avei eti* 
tendu de vos propres oreilles. 

On emploie encore mon , ton^Jbn^ 
quand on parle d'un mal habituel. Ma mi-' 
graine nûa beaucoup tourmenté. Son mal de 
dents Va repris. ' - 

Des Pronoms itSLATxrSr 

Qui. Le qui relatif, précédé d'une pré- 
pofition , ne fe die que des peribnnes. U 
faut bien choifir les amis à qui on veut 
donner fa confiance. 

Ainlî au4ieu de dire avec M. Rollin , 
Quitter les mœurs à qui Pon doit Jès viSioi- 
Tes , pour prendre celles des vaincus , c'e/l 
une conduite qui ne peut s^excufer ; dites ,^ 
quhter les mœurs auxquelles on doit ^ . 

Molière a dit de l'avare : Donner ejlun mot 
pour qui il a tant d'^averfion^ qu'il ne dit ja- 
mais. Je vous donne ^ mais je vous^ prête le 
bon jour. Il falloit un mot pour lequel , &c. 

Que relatif, ordinairement régime fim- 
ple, eft quelquefois régime compofè. Une 
fontaine ne peut jet ter de Veau douce par 
le même tuyau qu'elle jette de Peau filée., 

Qite eft ici pour par lequel. 

jgLfiMu jPans ces phrafes » Cefi de la b^im 
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Iio ' Des Pronoms relatif^. 

ou de la mauvaijè éducation que dépend 

prefque toujours le bonheur ou le malheur 
de la vie. Cefi en Dieu que nous devons 
mettre notre efpérance , &c. Le que n'eft 
point relatif, c'efl un que conjondUon j qui 
avec c^ejî forme un gallicifme. 

Ainfi dans ces fortes de phrafes il ne 
faut pas employer le relatif qui ^ comme 
ont fait Delbréaux & Bouhours. Cejl â 
vous à qui il appartient de régler ces for*, 
tes d'affaires. 

C'eft à vous I mon efprit « à qui je Teox parler. 

Il falloir , Cejl à vous qu'il appartient , Sec 

c\Jl à vous que je veux parler. 

Lequ^ ^ laquelle^ &c. s'emploient aa< 
lieu dt:qiii &t que^ pour éviter route équî- 
yoûue, ou deux qui de fuite. ^uJJUôt que 
' je fus débarrajjé des affaires de la Cour , 
.,f allai trouver rhomme qui m^avoit parlé 
du mariage de madame de Miramion ^ le- 
quel me parut dans les mêmes fentiments. 
' Bussi Kabutin. Certames plaintes 
tCont rien qui les difiingue. Bouhours. 
^ Le, LA, LES. On ne doit pas omettre kf 
* les^ avant lut^ leur^ quand le verbe 
X doit avoir deux rcgimes , l'un de la per- 
foiMie , l'autre de ja chofe- Lm. viètoire qu'il 
y^îenf déjà , un coup dé fibre èft fur le point 
^d^h, lui ravin MASitLON.-^ilz. êû ici pour 
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Des Pronom indijmis. tii 

Duc de Bouillon fut obligé de céder à 
Ikhri quatre la ville de Sedan; mais ce 

Prince content de fa foiimijjion^ lui rendit 
au bout d'un mois. Il falloic la lui rendit : 
la pour la ville ^ lui pour au Duo de 
Bouillon. 

Qui 9 pronom abfolu , ne fe dit que dés 

peribnnes. Ainli ne dites pas avec l'Au- 
teur d'une Géographie : Qiii font les Etats 
du Nord? Il faut dire, quels font les^ &c* 

Dis s PrÔNOMS IN DEFINIS. 

On eft mafeulin lingulier. 

Ce qo*0A donne aux méchants » toujoars on le zcgretce 

On eft quelquefois un terme coUeélif, , 
voUà pourquoi on dit ; On fe baf)pif en dé- 
fefperés. c'eft-à-dîrc , Les deux partis fe- 
battirent comme des gens défefpét-és. On fe 
méfioit les uns des autres ; c'ell^^ire, 
JLes deux partis fe méjioient Jju., muL des 
fiutres. C^/- ' . 

On reçoit quelquefois T. On doit préfé-* 
rer Von à o/i, i ^ . après &j(îyOU, £xem-. 
pie. Si Ton favoit borner fes aejîrs , on s''&^ 
pargneroit bien des mauXf, & l'on fe jpro- 
curerolt beaucoup de bien. " ; 

2^. Après que^ fuivi d^un c, qui a le,*, 
fon du On apprend beaucoup plus faci^ 
lement les chofes que Ton comprend, qiie 
çeUes (^^ï^iuikzi^xom^^^ 
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112 î)es Pronom indéfinis. 

Mais quand on doit être fuivi de le^ la, 
ou les 9 il faut employer oriy & non pas 
Von. Si on le laijjoit faire ^ & on la lira. Si 
Von le laijjoit^ h l'on la lira^ formeroient 
un foD délagréable. 

Quelqu'un, On ne dit point un quel^ 
qu^un, un que/que clwje : dites. Quelqu'un 
qui lait la polite^ , a foin de ne rien dire 
de aéfobligeant a perfonne. Il manque quel- 
que chofe à ce tableau. Ainii n'imitez pas 
le traducteur , qui a dit : Un quelqu un 
conjeilloit à Diogene de fe repofer dans Ja 
Vieillefje. 

Chacun 9 chacune ^ fingulien Néanmoiss 
dans les {>hrâres où il 7 ^ plurier, dont 

chacun doit faire la diftribution , on em* 

{)loie leur,^ quand ou place chacun avant 
e régime db Verbe. Us ont apporté chacun 
leur offrande, & ont rempli chacun leur 
devoir* de religion. On emploie ici leur^ 
parce chacun etl avant leur offrande^ leur 
' devoir^ régimes des Verbes. 

Si Ton place chacun après les régimes 
des Verbes » on emploie fon ^ Jà^ ou fes 
après chacun. Ils ont tous apporté des of- 
frandes au temple , chacun félon fes moyens 
. £c fa dévotion* 

' y Les hommes ^ pour être heureux^ dot. 
\ vtnt bien employer k temps : il faut qu'ils 
y occïtpeni civ^ fes vrfes & fa con- 

^;dti^iOî^* • ' • V-' ; ;f : r t;^ \ * \ ' 

V. /Oa .mets aa^^i»^^^^ doit 
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Les Ptonoms indéfinis. ^ ir j^ 
le trouver après chacun. Les efprits qui 

ont de la jufieiïè , examinent les chojès 
avec, attention^ & les mettent chacune dans 
le rang ^ra'elles doivent tenir. 

Oo ne die plus un chacun. Ce n^efi pas 
ajfei pour être poli ^ de rendre à chacun 
ce qui lui efi du^ il faut le faire d'uns 
manière libre & aifie. 

Personne, pronom mafculin fans plu- 
rier, précédé ou fuivi de ne^ il lîgniiîe^ 
nul homme , nulle femme , (en latin nemo.y 
Celui à qui peiibnne ne plaît ^ efi plus mai^ 
heureux que celui qui ne plaît 4 perfonne. 

Perfinne y {kns ne^ C^^niCiQ quelqu'un^ ou 
' ,gui que ce fait; (en latin quijquam.) Per- 
îbnne a-t-il narré plus naïvement que la 
Fmtaine ? Cette maifm lui cmviendroit 
mieux ^i/'à perfonne. ' • v * . • 

ReiMarquîe;, Quoiqu^oa dife en parlant 
d'un homme : Je tie connais perfonne fi heu« 
reux que lui; on ne dit pas en parlant d'une 
femme : Je ne cannois perlbnne fi heureuf© 
qu'^elle^j parce que le pronom perfonne eft 
toujours mafculin. 11 fliut dire en fe fervanc 
de perfonne fubftaittif; je^ne comtois f(unf 
de perfonne fi heureufe cju'elle*. 

Rien 9 précédé ou fuivt de ne, iTghifi<i ^ 
nulle chofe. On eft bien à plaindre quand; 
on nQ fait {appliquer à rkxi ifeya/i^:> V 

JUen a'eft bea4;q;^ le vmiieynifmlL eft aimable^. 



•ÎI4 pronoms indéfinis. 

latin quîcquam. ) // ejt dangereux de rieil 

entreprendre aU'deJJUs de fes forces. 

Rien quoique fans ne, ii^^nliie mdle choji 
avec compter. 

Un babillard difant qu'il voulait fe faire 
Chartreux^ un plaïfant lui dit : Eh^ mon- 
Jîeur , comptez vous pour rien le filence ? 

Ce , eft ordinairement fingulier. Ce qui 
coûte peu ejl très-cher^ dès qu'U n'ejl pas 
utile. 

'* On dît, Ccjl moi, ce fera toi^ ce fut 
tious^ vousi c'cji àeux^ ce fera d'elles ^&c. 

Mais fi ce & être font fuivis des pronoms 
eux^'MLeSj ou d^un nom pluvier lans pré- 
pôfîtion , alors on met le Verbe au plurien 
Ce font vos ancêtres^ qui par leurs vertus 

leurs belles aëiions^ vous ont mérité la 
qualité de nobles : ce font eux qui vous 
rendent illujlres ; imitez-les fi vous ne vou- 
lez jm dégénérer. 

'* • Ainii au- lieu de dire avec Boffuet , C'eft 
^ux qui ont bâti ce fuperbe Labyrinthe ^ je 
4irois, Ce font eux qui^ &c. 

REiMARQUE, On emploie ce au lieu des 
prcHiorris z7, elle , ils^ elles ^ quand le Verbe 
êiré Aoïi être fuivi d'un fubftantif ou d'un 
^^phôm. Si vous voulei vous former à Vé- 
loqueme , lifei Démojlhene & Cicéron ; ce 
fonties deux pli^ grande Orateurs de L'uin- 
tiquite. \ ^ , 

' « Mais fi le Vjerbe erre n'eft fuivi que 
^^'adi€(»ift î ïkmo^il/tllei^^^^^ Or 
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T)es Pronoms indéfinis, VS 
Uron 9 & Démofibene ^ ils fonc très - do^ 

quents. • - 

JL'uN, l'autre, Vune^ Vautre^ &Cr 

Quand ces mots s'emploient féparément ^ 
on met Vun, Vune^ pour les perfonnes ou 
les chofes dont on a parlé d'abord ; & Ton 
«ipploie autre, les az/rm, pour les cho- 
ies dont on a parlé en dernier lieu» La 
mauvaife fortune efi plus avantageufe à 
V homme que la bonne y Tune fen à le faire 
rentrer en lui même i Tautre ne fert fouvent 
qu^à rénop^ueillir. 

Alexandre difoit fouvent : Je ne fuis pas 
plus redevable à Philippe mon pcre, qiûà 
uirijiote mm précepteur ; Jî je dois à Vtiti 
ïa vie , je dois à l'autre la vertu. 

MÊiME, fignifie identité ou parité C^n 
latin idem y eadem^ idem; ') & alors il fir 
. piace avant le fubftantif. Les mêmes ma^ 
nieres qui fiéent bien^ quand elles font na^ 
turelles^ rendent riduLule, lorfqu' elles, fout- 
affectées. 

Même s^emploie aufTi pour donner plus 
de force & d'énereie au difcoursj alors 
il fë place après le lubftantîf ou le pronom ^ 
il répond à ïipfe , a^ um des latins» Les bê- 
tes mêmes nous appreoetit à avoir de fd^. 
reconnoiffance. — 

Xe bonheur peut eoiiduire à la grandeur, fùptêiw i 
Uais po^r y reaiûDC6^;4i>'fâujUia;veriu min^. ^ 

Qa. voit que. dans bs.JSgnifiçQd^^ pié? ' 
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cédentes, même prend une s ^ quand il fe 
rapporte à un plurier. 

Maïs Quand même s'emploie dans le fens 
^auffi^ at pLus^ &c. alors il eft adverbe, & 
ne prend point dV. Les Magiftrats doivent ' 
rendre la Jufiice à tout le m,onde^ même 
à leurs ennemis. 

Les animaux y les plantes même étaient 
au nombre des Divinités Egyptiennes. Dans 
cette dernière phrafe, même^ quoique placé 
après le nom , a le fens d^aujjîj^ parce que 
ians altérer le fens de la phrafe, on peut 
le placer avant le nom , en y joignant 
& Les animaux ^ ^ même les plantes 
étoient^ &c. . 

P&ONOM s DEMONSTRATIFS. 

J 'Gelui-ci, celle-ci &c* défignent des ob- 
jets proches : celui-là , celle-là ^ &c. des 
objets éloignés. Le corps périt , l\ame ejl 
immortelle i cependant tous les foins font 
pour celui-là^ tandis qiûoa néglige celle-ci. 
, : Quand cela eft oppofé à cect^ il le dit de 
* même d'une chofe plus éloignée. /e n^aiîke 
jpas ceci , donnez-moi de cela. Didionnaire 
. l'Académie. 

dans les Verbes imperfonnels , ou 
i^ria imperibnnellement , s'emploie^ fans rai>- 
port à un nom déjà exprimé. Exemple. // 
f^èfi paj^é bien des chqfes depuis votre dé- 
part. Bien <f«-jé^jef fintlci^ fuj9t ,>&..noii 
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pas régime du verbe s'ejl fojfé. C'eft 
comme s'il y ^voic : Bim des chofes fc 
font fajjécs. 

Équivoques des Pronoms. . 

Les Pronoms //, elle^ qui^ que, dont, le, 
iûj les^ & fon^ fa^fes ^ leur foot fouveat 
des équivoques dans les phraies, où pou- 
vant le rapporter au fujet , on les fait rap- 
porter au réffime. Exemple. Hypéride a 
imité Démoftnene en tout ce qu'il a de 
beau. Il peut fe rapporter à Hypéride ou à 
Uemofthene. U falloit dire, félon le fenaf 
qu'on avoit en vue : Tout ce qv^ Hypéride 
a de beau ejt imité du célèbre Démojthenei 
ou Hypéride a imité tout ce que Démop^^ 
thene a de beau. ^ • ^ 

Il a toujours aimé cette perfonne au mi-^ 
lieu de fon adverfuL Son eft équivoque* 
Dites félon le fens que vous avez en vue : 
Quoiqu'il fût dans Vadverfité , il a toujours 
aimé cette perfonne; ou, lia toujours aimé 
cette perfonne , jaoigi^'eUe fâc^ dans VcLà- 
verfité. t 

Jefus-Chrift a reçu Paveuglè né dans ïd 
communion de fon efprit^ & a fait de fon 
cœur (on temple vivant. Dans ce dernier ' 
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JcfuS'ChriJl a reçu Vavcugle né dans la- 
communion de fon efprit 9 ôc.a fait foa te/»^ 
]^le vivant du cœur de cet aveugle. 
' Il 5 QUI 9 que 9 dont^ lequel, le^ en^ oû^ 
celui f ne doivent par (e rapporter à un 
nom pris dans une iignification indétinie^ 
& qui forme un fens indépendamment de 
ce qui peut fuivre. Les phra(es fuivantes 
ne valent rien. Le Légat publia une fen- 
tence ^'interdit /wr tout le Royaume i il 
dura fept mois, &c. 
On fit trêve pour trois imii , qui ne dura 

pourtant que trois jours. 

Quelques efforts que ces Orateurs fajjènt 
pour 'animer leurs difcours^ on les écoute 
avec froi4eur, hquelle e fi d'autant plus, 

fenfible\ Vm rCefi agité d^aucune émo- 
tion. /'^ ' 
Fous uvei droit de chajjer dans cette 

^J^laine & je le trouve bien fondé. 

IL faut que vous aye^ foin de travailler 
ûveC' la Grâce ^ & que vous remettiex^ à 

^ieu celui 4e vous vljiten 

C)4PS ces*, phtafes interdit ^ trêve ^ frai-- 

.dciiry droite foin^ fjnt pris dans un lëns 
JAdéfini, ainli les pronoms ne s'y rappor-* 

, teht pas bien ; il falloit dire: 

^''.Le Légat* publia une fentence d'interdit 

fur tout /e rqyaaiipé cetlnCMdit dura 

fept mois y &c. • [ • V 

On fit pour trois mis , une trewe/qui na 
dura pçurtaatjiuejrQis jours^^^i^y . 
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Quelques e^jforts que ces Orateurs faj^. 
. Jènt , &c. on les écoute avec une frokleur 
ejt d'autant plus Jènfible^ &c*. 
Fous ave?: droit de chajjèr dans cette 
plaine , & je trouve ce droit bien fondé. 

Il faut que vous ayez un grand foin dd 
travailler avec la Grâoe^ & que vous r^- 
mettiei à Dieu celui de vous vifiter. 

Le ntien , le tien^ le Jîen^ le nôtre ^ le vô- 
tre^ le leur y ne peuvent pas non plus fe 
japporter à un nom pris dans un fens in- 
déiini. On ne dira pas : ///z'€)Z/?(?i/zr d'humeur 
à faire plaijîr , & la mienne ejl bienfait 
Jante. 

Dans les premiers âges du monde j ^-' 
que pere de famille gouvernoit la fienne avec 
un pouvoir abfolUf Sec . * \ \<» > ' 

' Il feut prendre un autre tour V & dire , 
par exemple : // n'efi pas d'humeur à faire^ 
plaifir 9 mot je Juis d'une hume)jrc^ bien«^ 
faifante; ou^ & moi j'aime à rendre fcrvice; 

Dans les premiers âges du monde cJiaquc 
jpere de famille gouvernoit fes enfants ^veù 
m pouvoir abjolu. /' 

Les relatifs doivent être rapprochés i^*^ au- 
tant qu'il eft poffible , des noms auxquels ' ^ ^ 
ils fe rapportent ^ fans cela ils feront d^ 
équivoques ; ainli, au-lieu de dire : La 
cinquième époque efi celle de la fondatu)Tf, 
du Temple dejérujalem ^ qui ne fiait qiûèlûi 
jiremiefe^Mpi^e de llEmpire de Cyrus : di-. • 

' ces >^ïap2roc]wnt Je,^^ mt:épogup£ , 
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1.20 Rem. fur les Temps du Ferhe. 
auquel il fe rapporte : La JimdationduTempIe 
de Jérujalem forme la cinquième époque ^ qui 
m finit qu'à la jpremiere aimée de rEnipirt 
de Cyrus. 

Remarquer sur le Presenî 

DE l' I^N F 1 N 1 T I F. 

• Le préfent de rinfînîtîf , quand il eft pré- 
cédé des Verbes promettre , ejpér^r , camp 
ter^ soutiendrez menacer^ déugne un futur. 
li promet de venir ^ c'eft- à-dire, qu'î/ vien- 
dra. Il efpere contenter le public ^ c'eft-à- 
dire , // efpere qu'il contentera. Il compte 
farjtir^ €'«ft*à-dire^ U compte qu'il partira* 

0 

REMARQUES SUR LES GERONDIFS. 

• L Pour éviter les équivoques, il faut 
qu'il y ak dana la phraie un mot auquel 
les participes & les gcrondifs puiflent 
xapporter naturelleiiienc ; comme , On a 
^uéri un grand Prince d^m vomijfement - 
layétéré^ on lui faifant prendre tous les 
joùrsr deux euillerées de vin d^Efpagne. 

Mais il feroit équivoque de dire : Etant 
réjblu de partir , je vous remettrai votre 
livre. 11 faut : Comme je Juis , ou comme 
vou^ êtes réfolu ée partir , &;c. félon le 
^ns qu'on veut exprimen Autre exemple. 
Plutarque^ dans la vie de Pompée, afjure 

Si^'ayaac demandé^'tez^tfr triomphe , 

• ' ; ^r^^lla 
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Rtm. far , les Temps du Verbe. . I2i 
Syîla oppofa. On croit d'abord que ce 
fût Pliitarque qui demanda l'honneur du 
triomphe. Il falloit dire, Plutarque dans 
la vie de Pompée^ ajjure çz/e ce jeune Gé- 
néral ayant demandé Chômeur du triomr 
plie , SylLa s^y oppofa. 

IL II ne faut pas mettre de fuite deux 
gérondifs , fans les joindre par la conjonc- 
tion ij. Ex- Les vamqueurs ayant rencontré 
la litière d'Augufle^ croyant qa^il fût de-* 
dans ^ la faufferent* 11 faut dire, & croyant 
qu'il était dedans , la fauHerent. 

III. Quand on joint deux gérondifs paP 
les 9 fi le premier eft fans négation , &; qu€ 
le fécondait une négation; & réciproque- 
ment, li le premier a une négation, 
que le (ècond n^en ait point, il faut ^lors 
répéter ayant ou ciant avec le fécond gé- 
rondif. On dira bien, La ville ayant été 
prife & abandonnée ay, pillage , le foldat y 
fit m immenfe butin. Mais c'ell faire une 
faute 5 que de dire avec un Auteur moderne : 
l^s idées de la lieligion n'étant pas mifes 
en œuvre & reléguées dans un corn de Vâ^ 
me, perdent de leur force & de leur éclat ^ 
&c. il falioit,72'^^ra/2r pas mifes en œuvre, 
mais étant reléguées dans ^ &c. v 

IV. Il ne faut pas mettre le - relatif 
âvant an gérondif. Je i^ous ai tonfié^inon 
fils j en voulant faire un honnête hofnme. 
Dites : voulant en faire un honnête homràei 
Vaug* Acai;. *• ■ ; .\ 

• / . ' ^ *" . 
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Au-lieu de : Le Prince tempère la ri- 
gueur du pouvoir en partageant les fane- 
lions.' Dites : Le Prince pour tempérer la 
rigueur du pouvoir a foin d'en partager 
les fonSîions. 

REGLES SUR LES GERONDIFS 

« 

ET LES Participes. 

JPremiere. yiyant^ étante été^ & les 
gcroDdifs préfencs^ ne prennent ni genrQ 
fii nombre. Rome ayant été prife par les 
Gaulois , fut faccagée & réduite en cendres* 

La Géographie & la Chronologie étant 
les deux yeux de VHijloire^ pour bien étu- 
dier celle-ci^ il faut être guidé par celle-là. 

Soyons perfuadés qu'yen lifant avec ré- 
flexion ^ nous nous formerons Vefprit. ' 

Seconde. Le participe fe met au même 
genre & au même nombre que le fujec au- 
quel il fe rapporte. 

1 ^ . Dans les verbes paflifs. Les belles 
chofes ont befoin ^'étre bien écrites , comme 
les pierres précieufes d'être bien enchâflfées. 

2 ^ . Dan;s^ les .verbes adtifs ou neutres 
igui fe conjuguent avec . être^ Vos fœurs 
(oui arrivées font venues noLti rendre 
vifite. Sà mre morte* \i ^ ' . 



Règles fur les Participes. 123 
S ^ • DâDs les verbes pronominaux qui 

ne font point réfléchis. 

. Les mauvaijes nouvelles fe font toujours ^ 

répandues plus promptement que les bornes. 

. La plupart des Etats de PEurope & 

font form^ des débris de VEmpire Romain. 
Suianne s'eft trouvée innocente du crime 

doiit elle étoit accufée. 
Vos fœurs le font promenées au Luxem- • 

bourg. 

Avant de pafTer aux deux rôgles qui 

fuivent , fouvenez-voUwS que me^ te^Je, 
nous^ vous^ font régimes iimples ou ré« 
gimes compofés, voyez page yô , & que 
les relatifs que , le^ la y les^ font régimes 
fimples. 

Troisième. Dans les Verbes adtifs & ré- 
fléchis , le participe refie au mafculin fin- 
gulier, quand il n'eft pas précédé de foa 
régime ample. Les Verbes neutres qui 
. prennent avoir , & les Verbes imperfon- 
nels n'ayant jamais de régime limplç , onc 
toujours le participe au mafculin nngulier* 
Exemple : Il y a beaucoup plus de médailles 
frappées à la gloire des -Princes qui oat 
' réparé les édifices publics , qu'à P honneur 
de ceux qui en ont fondé de nouveaux. 

Tite^ Trajan ^ Antonin^ Marc-Aurele^ 
ont mérité d'être . appelles les délices du 
genre humabi^ parce qu^ils n'ont ufé de 
Leur pouvoir :que^:f pur . Jaire du, bien aux- 



134 ' Règles fur les Participes. 
, Les grandes chaleurs qu'A a fait cette 
année ^ ont caufé beaucoup de maladies. 

. Quatrième. Dans les Verbes aélifs & 
réfléchis , le participe , quand il eil précédé 
de fon régime, prend toujours le genre & 
le nombre de ce régime. 

La gloire que nos ancêtres nous ont laif- 
fce, ejt un héritage dont le Jèul mérite peut 
nous donner la pojjèjjîon. 

Vétude nous affranchit des erreurs où 
les préjugés de la mauva^fe éducation nous 
•avoicnt plongés. 

Les dérèglements affreux aui Inondèrent 
la terre après que la race ae Seth fe fut 
multipliée & fe fut alliée avec celle de Caïn^ 
font voir ce que peut le mauvais exemple. 

Quels nouveaux f}^fléines ont imaginés 
Us défenjcurs de i'ylthéifme? 

Il ne faut jamais paffer d*ane choje à 
la, fuivante , fans avoir compris difiindte" 
. ment celle qui la précède , & fe l'être tendu 
familière. 

Remarque. Si dans les phrafes fui vantes; 

Il faut pour avancer da:is Vctudc des /bien- 
jces^ ne jamais s'écarter de la bonne route 

que l'on a commencé à fuivre. 
'Les troupes ^ de Charles VU n^auroient 

pas èmpêché là prife d'Orléans , jfi eUes ne 
^fe.fuflcnt laifle coï]d\i\ï(i par une jeune fille. 
V ]^ Haiffbns : potrié « p/^£er • dé; jour fans 
• nous'appUijuer à la fcience qUe. pous nous 

fomiae& pwpû^.dîé^Mi^n - -^^v 
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Je cannois cette cantate^ Je Tai entendu 
chanter. 

Ces Comédies me paroijjent bonnes j je 
les ai vu jouer à Fontainebleau. 

' Plujîeurs Dames fe font fréfentées à la 
porte ^ je les ai &ït pafler, je les ai laiifé 
J^aflèr. 

Si dans ces phrafes , & dans les autres 

femblables , les parr.icipes ne prennent ni 
genre ni nombre, c'eft qu'ils ne font point . 
précédés de leur régime limple. Qiie , Je , 
la, les^ font ici rC*gis, non par lcc> partici- 
pes^ mais par les verbes qui fuivent les 
participas. 

].)ans ces fortes de phra(ès , ce n^eft 

point le participe qui régit le pronom 
quand l'antécédent de ce pronom ne peut ^ 
le placer qu'après le verbe ; corrnne : On 
a commencé à Jkivre la bonne route. Nous 
nous fommes propofé d'étudier: une fcience. 
yai entendu chanter cette cantate. J^ai 
vu jouer ces comédies. J'ai fait pajfkr, j^ai - [ 
laijjé paffer plujîeurs Darnes^ &c, * ' 

Mais on dira : La réjidution que vous 
avez prife , d'aller à la campagne , me fait 
plaifir. Et en parlant d'une dame qui pafr*. ' 
foit, oui peîgnoit , qui chantok : i'ai 
vue pafrer, je Tai vue, peindre, je l'ai en- • 
tendue chanten . \ ,v 

Dans ces . dérnîerçs phrafes . c'eft. le par-?, ' 
ticîpe qui r^îgic le^prôn^a/uP^fC^^^^ • 

• • .'K: •■ - '%r.-'^:/i0^'- . 3 . ^ ■■ . 

• ^ -'.'J '';»:»^ • 

.rf - ..... • 
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diatemenc après le par ticipei comme, Fo«» 
avei pris la réfolution. f ai vu la Dame 
qui pajjou , qui peignoiu y ai mmdu la 
< Dame qui cHantou. 

Voyez notre Grammaire Françoife, 6e- 
édition de 1769, page 281 & fuiv. 

remarques sur le present 
i>el' Indicatif. 

I. Le prélèot de llndicatif s'emploie 

quelquefois pour un futur prochain. Ex- 
emple: .// vous fuit tout-à-Vheure ^ il parc 
demairt' pour Arras^ c'eft-à-dire, il vous 
fuivra , il partira , . 

Les préfeotrâes Verbes aller & devoir y 
fuivi d'un infinitif, ont le môme fcns.. Il 
, V4iiw<ir, c'eft-è.dire, il partira tout-à-l'heu- • 
. ïQ. . Il doit partir y profeSîurus ejh - 

■lÏ Tie fait ^ il ne faijbit qiie jouer ^ ïiS^v 
. ■fient'» il ypMfi, il jouait fans ceffe. Il ne 

'^\fait^S{\UiAejmiry il vient de finir, c'eû- 
à«diie « il a fini U n'y q u*un inftant, 
. ÎJ. liC préfenc marque encore un futur » 
. quand ileft. précédé ae Ji pour fuppoféqiie. 
; ' ÉxetTîple :Je vous irai voir, û je me pojte 

■-■j^Jtm. ■ ■"' ' ■ ■ ' ■ 

r • jn. On fèrt du préfent au-lieu dn 
paffé, ppur donner, plus ,de^ j^ivacité à ce 
- qu!ôn raconte t:oipame cfeo^çetécit 

tempête. Dès que >la' fiqtte eft èn-pleiae 
\ mer ^ le . ci^ ■çommgûce : à sjè , cQiiyri3r\ de 
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nuages ^ les éclairs brillent de toutes parts ^ 
le tonnerre gronde, la mer écume, les 
flots s'entre^cnoquent , les abîmes s^ouvrenr ^ 
les vaiiïèaux perdent leurs voiles ^ leurs 
mâts^ leurs gouvernails^ & vont Jh brifer 
contre les bancs & les rochers. 

IV. Quand on fe iërt du préfent pour 
le paflc , il faut que les verbes qui ont rapport 
à ces préfenis^ foient auili au prcfent. Les 
phrafes fui vantes ne font pas corredtes. Le 
Centurion envoyé par Mucieu entre dans le 
port de Carthage : & dès gum fut débarqué , 
il élevé la voix, &c. Il falloit, ù^d^s qu'il 
eft débarqué, il élevé la voix. * " . . 

Ils vinrent en diligence de grand 
mat in y avaat que le jour fut biiHî -décidé , 
ils entrent avec violence dans le palais de 
Pifon. Il falloit, Us viennent en diligence ;r 
& de grand matin ^ avatit-que le jour fôît 
bien décidé^ ils entrent , &c. ou, Us vin- 
rent.... avant que le jour fàt^àiea décidé^ 
ils entrèrent, &c. : t ' 

Tandis que le Cardinal CMa^arin^ ga- 
noit des batailles contre les ermemis ^ 
^^Etat , les Jiens particuliers combattent 
contre lui. Il failoît. Tandis, que le Cardinal:. 
cagne des batailles contre les ennemis dej 
l'Etat , les Jiens combattixiç tontre luu " 
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Temps de l^Indicatif 9 précédés de îjL 

Conjonction que. 
* 

L Quand Tlmparfait de l'Indicatif, eft 
précédé d'un préfent ou d'un futur & d'un 
que^ alors il défîgne un palTé, Exemple: 
Vous n'ignorez pas que les premiers chré- 
tiens étoienc remplis d^ime foi vive & d'une 
ardente charité. 

II. L'Imparfait de Tindicacif défîgne UQ 
préfent, quand il eft précédé d'un impar- 
fait , d'un parfait , d'un plufque • parfait , 
ou d*un conditionnel. Exemple : On difbic ^ 
ou Von a dit de l'' éloquent Fériclès^ qu'il 
éckdraie , qu% . tonnoîc , ^i^'il portoic une 
'foudre fur la langue. ' 

Dès qu'Arijfide eut dit que la prapoS- 
jion de Thémiftoclè étoit injufie^ tout le 
peuple s^'écria qu'il n'y falloir plus peufer* 
-EKOprnON. L'imparfait déligne un pd^ 
''jSé'^ quand il marque une cbofe palTce avant 
,;4Cfiil^,>4qui eft. exprimée par le premier yer- 
be. Fou^ avez fans doute lu dans l' lïifloire y 
^gue les. Egyptiens étoient fort fuperjti- 
; tieuxy & qu'Us adoroient jufgu^aux Lé- 
> gumes de leurs jardins. 
]^.£i'vous avîéi tudié VHifîoire Ropiainé, 
. vous fauriez que Rome, ctoit d'abord gou- 
./verttée par des Hi^is. ' • ' 7 t 
If^: En ce cii^^n pçut V fans cîiangêl- .îe fens 
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fait. Vous avez lu que les Egytiens furent , 
très'fuperjtitieux^ & qu^ils adorèrent^ &c* 

Si vous aviei étudié PHfioire , vous fau- * 
riez que Rome a été ou fut d'abord gou- 
vernée par des Rois, 

III. Quand le premier verbe eft à l'im- 
parfait ou au panait , on met le fécond à * 
l'imparfait, fi l'on veut marquer un prûfent; 
Je crqyois fai cru , favois cru que vous 
vous appliquiez à V étude. 

Au plufque-parfait, Il l'on veut marquer 
un pafTé. Darius dans fa déroute , réduit 
à boire d'une eau bourbeufe & infectée par 
des corps morts aflura qu'il n'a voit jamais 
bu avec tant de plaljir. v * ' % 

Au conditionnel préfent^ *:fi Ton. veut 
marquer un futur fimple/ P/^ro/z difoit que 
les peuples feroient heureux^ fi le bien pu- 
blic étoit le feul objet de^ cmx ^ui gou^ 
vernent VEtat. ' " '^ '■^^ 

Si donc vous avez à traduire ; JSû^ér 
dicehat fe venturani effe : vous.^traduirez , 
Ma fœur difoit qu'elle viend^rcnt ,-^^^^^(^1^^^ 
pas gabelle viendra j &c. - • • ' 

IV. Quoique le premier verbe foie à 
Timparfait ou au parfkît, le fécond ; peut: : ^^^^ 
fe mettre au préfent ^ quand cë* fccOiisi 
verbe exprime upe çhofe ç^raie dans tç^» v ^ 
les temps. Exemple : Un fàge de Greec 
foucçuQit que la famé fait la félu^é^, ditry-: . 
car/J!^,'^ le favqir télU ée l'efpdt- * : 

♦ • V..' * •* • , ti. , • C ■ • v . -Dîgitizedby Google 
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& qu'elle efface ce qu'il y a en nous ds 

grojjier & de barbare. 

Remarques sua l'Impératif. 

L Mej tâj moi^ toi y pein^enr fe trouver 
entre un impératif, & un infinitif;, comme, 
venei me voir y va te laver; laiff^-moi 
faire , fais<o\ brifer. On emploie me y te^ 
quand le verbe à l'impératif eft fans rcgîme 
âmple^ comme vene:(^^ va^^ Ton fe ferc 
de moi ^ toi^ quand 51 eft aétif avec régime 
iimplc, comme, laifjex^^ fais^ 

IL On dit 5 rendei^yoMs-y y envoyez-y- 
fnoi ; domeszy -toi le nécejjàire ; donneur 
m^en; donn^-t^en. Obfery^e la môme chofe 
avec les autres verbes. 

jEhvojq^-m'y ou mvis 7 ; donne-x y ou 
toîz-y ; donnex^-mo\s-m ; donne-toiz-QU , font 
.des barb^rilh^es. 

J^eX^^^I'OI de l'Indicatif-xt pu 
K ■ Subjonctif» 

I. On emploie l'indicatif après que , 
iquand par le verbe on veut marquer abfo- 
iument une chofe qui eft, qui ét<;it, qui 
-j&^ûté ; qui feroic^Ott qui auroît été» 

s Pendant que Af. de T ai aine commandoît 
«À ^ilUmagne ^: une ville nmfre t qui cru: 

que r armée du Roi al loi t de fon cô:é , fit 

^Qrifr à ce GéiérjjU i^tH \^nijd^h. 
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rengager à prendre une autre route *: je 
ne puis en confclence accepter cette jbmmc y 
répondit M. de 'Fureme^ parce que je n'ai 
point eu intention de pajffer par cette vilU. 

Il s'eft comporté de telle forte, ou de 
telle' manière qu'il a mérité refiinie des 
gens de bien. 

IL a pris de fort jnfies mefures^ en forte 
qu'il n'aura rien à Jè reprocher fi Vaffaire ne 
réuffit pas. ' - 

IL On met le verbe au fubjondtif, quand 
par ce verbe on veut marquer une chofô 
qui tient du doute ou du fouhait^ i^ns 
marquer abfolument qu'elle eft,- étoit 9 a 
écé^ fera^ (eroit ou auroit .été.^ 

Comportez-vous de telle forte , ou- de 
telle manière. quQ vous 'mûûÙQZ i'efiime des 
gens de bien. * . 

Avant de rien entreprendre^ prenei da 
Jufles mefures^ enforte que v(m n'ayez 
rien a vous reprocher^ fi vous nc,réuJ]/J[jèî^ 
pas. ^ * 

Je ne crois pas qu'il puifîe y avoir de 

vraie amitié entre des perfmnes qui ne 
font pas vertueufes. 

Croyeirvous qu'on puiiÏQ devenir :fivaflt 
fans étudier avéc méthode?. * 

Philippe fécond dit au Docteur Velafque '^ 
Confeille/t.d'jtkat : J*mtands: q\x^ dans toutes 
les affaires douteufes oïl je ferai partie / 
vo{is déc\d\QZ toujours contre moi. * '\ . 

111. :Atnli le . Verbe au filbionétllf ' 
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après afin que^ à moins que^ avant que ^ au 
cas que ^ malgré que ^ en cas que , bien que ^ 
encore que , quoique , de crainte que , de 
peur que ^ jufqu'à ce que , pojé que , Juppojé 
que , pour que , pourvu que , quelque.... quéj 
quel ou quelle que..^ quoi que y fans que ^ 
/bit que. 

On nous exhorte à bien employer le temps 
de notre jeune/Je, afin que nous paiiffioDS 
un jour remplir dignement les devoirs de - 
notre étai. 

Cyrus dijbit qxCm iUkoit pas digne de 
commander ^ à moins qu'on ne fiit meilleur 
que ceux à qui on donnent la loi 

Les plaijîrsne font pas a jèi /àlides pour 
qu'on les a|>protbQdiffô » il ae Jàut que les 
e^eurer. 

Un Gentilhomme doit Je foutenir avce 
honneur auprès des prmces , fans c\\i^aucun 

'intérêi/puïâc l'obliger à rien faire qui luit 
indigne de fa qualité. 

Quelque naiffance que vous aj-ez ; quel- 
qiies diffamés que vous pollédkz ^ ne me-- 
^ijèi perfonhe. 

J: TV. régit le fubjondlif ^ quand il eft 
«îs pour /?, a moins que, avant que , dès' 
que y aujji'tôt que j quoique , foit que^ afui 
que 9 fans que^ de ce que. Exemple. Si vous 
lijesi i'hijloire & que vous cherchiez un 
Prince, égalenient favorifé & perfécuté de 
la fartune , vous le trouver e^ dans la per-: 
fomve de l'' Empereur Henri IK 
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V Ufage du Siibjon&if. ' 13.3 
j^kxandre ne voulut pa^ pardonner aux 
Athéniens , qu'ils ne lui livraffent dix ci- 
toyens à fon choix. 

Qu'on aille à la campagne , qu'on de- 
meure à la ville ^ il faut /avoir i occuper 
utikmeflt. 

Le dépit n'a jamais faûsfaic fes tranfpoits^ 
QuHl n^oH livré notre âme à d'éternels remords* 

V- Que régît le fubjonétif dan» les phra- 

fes impcratives. Exemple. Qu'on ne vienne 
point me vanter un grand nom , il ejl très- 
petit , fi alui qui le porte eft inutilt à l'E* 
tat. Eoua DE LA Noblesse. 

VL Les relatife qui^ que, dont^ lequel ^ 
&c. rcgifîent le fubjoiiélif, i ^ . après uneT' 
interrogation , 2 ^ ♦ quand ils font précédés 
d'un fuperlatif relatif , 3 ^ . quand par le 
verbe qui eft après le reiatif on veut.Jï\a|>,"\ 
. quer un fouhait, une ccMidittofi C &c. oâ' 
qu'on ne veut pas aiTirmer poficivemenr» 
Exemple. Quel ejt l^infenfé qui tienne pour - 
sûr , fut-il à la p,eur de l'âge -1 qu^U yivrn 
jufqu'au foir^ • / V 

Le piaiCr d'obliger eft le feul bien fupréme 

Oiri puijfc élever Tbomme ao-de0os de l&i-méxn«r 

• ...«•• 

V 

/ . - 

Un homme qui n^a point d'ami ne trouva 
perfonne fur qui il puifle compter , 6" doijft 
il ait lieu d'attcadm du- fe cours. 

* ' Digitized by Google 



134 Vfi-ë^ àes Temps du SuhjonStif. 
Le meilleur cortège qu^un Prince puiffe 

avoir , c^eji le cœur de fes Jujets. 

Lifei des livres qui puilTent vous former 
le cœur & Pejprit. 

DE ruSAGE DES TEMPS 

DU Subjonctif. 

Règle le. Le préfent & Timparfaic du 

fubjonétif dcilgnent fouvcnt un futur. Exem- 
ple : Je îie crois pas qu'il vienne demain./<5 
ne Jhvots pas qu^il revînt fi-tôc. Vienne & 
revînt marquent ici un futur , & ils fe tra- * 
dukoîisnt ^ tin par le futur. *' 

Règle 2e. Quand le' premier verbe eft 
au préfent ou au futur, le verbe qui eft 
après ^ï/^ le met au préfent du fuhjonétif, 
li VoQ veut exprimer un préfent ou un fu* 
tur; & au parfait\ fi l'on veut exprimer 
une chofe paflce. 'Exemple : // faut, ou il 
faudra qu'ils fuient plus attentif. 
r ' Il fume qu'un habile homme n'ait rien 
oublié dans fes , çntreprifes : Its bons ou 
les mauvais fuctès ne doivent ni augmen- 
ter ni diminuer les louanges qu'il mérite^ 
^ EicEFTioîv. Quoique le premier vert)e 
îoM au préfent , on doit meure le fécond 
à^i'imparfait ou au plufque-parfaît, quand 
'in place dans la phrafcvUne e}!:preffion con- 
4^itiQnnelle.^.JExempiQ : i/ 7^'e^c poiat^ d'honi- 

me, quelque' mér^ q^^^ qui'âfe-j^t 

. '* •• ; ' - .".'»-. • V - - . - . 
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. très-mortifiéj s'U Jàvoit tout ce qu'on penje 
de lui. 

Je doute que j'euffe réufli fans votre le- 
cours. 

Règle 3e. Ouand le premier verbe eft 
au parfait indéfini ^ le fécond fe met ordi- 
nairement à Timparfait du fubjondif. li 
l'on veut exprimer une chofe pnfîee. Exem- 
ple. On s'elt iervi d'^écorces d'arbres , ou 
de peaux pour écrire^ avant que le papier 
.fût en ufage. 

' Il 3, fallu qu'il aît-lbllidté fes Ju^es , & 
.qu^il fe foit informé de piujieurs autres af- 
faires. . . :^ 

Jslota. Quand le premier^ .verbe eft au 
parfait indèfi!nlv on p6ut auffi mettre le 

fécond au préfent du fubjoncitif, lorfque 
ce fécond verbe ^exprime une .aiti^a qui 
peut fe faire dans tous Jes-temps. Exemple: 
Dieu a entoure les yeux de. tuniques fort 
minces ^ tranfparentes aurdevanï , afin qnt 
Ton puilTe voir à travers. M. d'Olivet.' • 
. R.EGLË 4e. Quand le premier v^rbe. eft à ^ 
l'imparfait, au piufque parfait ^ aux condir 
tionnels , alors le fécond fe.niet à^rimparr 
fait du fubjondtif, fi Ton «a veut pas èx^ 
primer une chofe palTée; au . plufque- 
parfait, quand on veut marquer uq^'Cbofè 
palTce. Exemple. Jl vaudroit mieux pour, 
un homme de ç^/^//>€\ qu'ik perdit /<ï >:i.<? 
que de pu dre l'hoî^theur par^^^^ 
ào&teujè. ù. crinwielle,;/^^^^ -"J,^^^ 
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136 Accord du Verbe avec U Sujet. 

Licurgue^ par une de fes loix ^ avoît 
défendu qu'on éclairât uux qui fonoient 
le foir dhm feftin , afin que la crainte de 
m pouvoir je rendre che\ eux y les empê- 
chât de s^enivrer. 

Tout Gouvernement étoit vicieux^ avant 
que la fuite des fifcles^ & en particiijiier 
le Chrljlianifme ^ euflent adouci & perfec* 
lionné refprit humain, M. TAbbé TekjIASS* 

Nota. Ne dites point , // fallolt que 
/allas, ^ue jç reçus, que je revins, &c* 
l'impar&it à la première & à la féconde 
perfonne du fin^^ulier, cft terminé par deux 
Jf^xxne muet : que /allaffe, que tu re- 
çufTes , que je revinfle, &c- Ainfi il faut 
prononcer deux ' . 

Remarque^ i,e préfent, rimparfait & le 
plufque-parfait du fubjônélif , s'emploient 
eneoro dans c^rucaines phrafes elliptiques, 
c'eft-à-dire, dans lefquelles il paroît y avoir 
quelqties mots fous-entendus. Exemple ; 
VmfTiezrvaus vivre autant que Mathvfalem ; 
c'eft-à-dire ,^ je fouhaite que. vous viviez; 
autant ^tjtie 

Heureux , dit trè.ç-^bien Platon , Vhùmme 
qui peut , /2« /ût-ce que dans la vieillejfey 
parvenir âêtre fâigÇy & à penjer fainement 

v-pR l'Accord du . Verbe avec son Sujet 
•^?>'>. : 0Z4.SPN Nominatif» 

^ 1. Le Verbe perfi>nnel s'accqrdft jçp nom- 
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jnînatif dont il dépend^* & quana up Verbe 
Si pour fujet le relatif ^^î^i , on le met au 
même nombre & à la même perfonne que 
le nom ou le pronom auquel le qui fe rap<^ 
porte. Exemple ; La Reme EUxabeth alla 
voir le Chancelier Bacon ^ dms me maijbn 
de campa^e qiCil avoit fait bâtir avant 
fa fortune: D'où vient ^ lui dit cette Rei^ 
ne, que vous dyei fait une jî petite inaî^ 
fon ? Ce n'efi pas moi , Madame , répondit 
le Chancelier^ qui ai fait maifon trop 
petite ; c'efl votre Majelié qui m'a fait 
trop grand pour nia maijàn. . . t. . . 

Ainfi il y a une faute dans ce qu\ fuît^ 
La paus, ne p^t ,plus fe 0ire,que par nùr 
fade; on croît (pà c^efl^ vo^ 
miracle. Il falloir qui fére^ r'^x- ï ' 

IL Le nojaixau vQGatif exprime lé-nônr 
de la perfonne à qui on pj^rlê , & dcfigne 
par conféquent une féconde^ perfonue.-Ainli 
quand le pronom qui fe rapporte à un ▼o"*' 
caùf i on mèt à la féconde perf jnae l^i Yerbe 
qui eft après le qui. E^çeihple t ? ^ ' 

u^rmaiill\, qui pour fix vers me donni^i fix CCBU 

livres, ♦ ' ^ ^ 

Que oe pui5-i.e à ce prix X9u«;^v^ndre tous cii^ ^ 



livies I 
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Imprompîu d*uD,Eoë» c^ûî reçurfiîf ççotà.4> : 

livres du Cardinal de Richelieu, à qui U'.' 
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iSiJ Remarques fur les Prépojîtians. 

III. Quand le Verbe fe rapporte à plu- 
fieurs fujccs de différentes périonnes» il fe 
met au plurier, & s'accorcle avec la plus 
noble perfonne. La première perfonne eft 
la plus noble des trois; & la féconde 'eft 
plus noble que la troifîeme. La politefle 
françoife veut en ce cas que coi ni qui parle 
fe nomme le dernier. Exemple : Un Curé 
fort pauvre difoit à un Religieux quiavoit 
une bourfe bîea nmplle. Vous & moi nous' 
ferions un bon- Religieux; vous faites vœu 
de pauvreté y & moi je L'obferve. 

Vous fnvèi que cV^Z votre frère & moi 
qui avoo^^^couveit cette intrigue. 

Ceft voâiy^ vôtre ati^ qw 'i&rez joué 
ce mauvais tour. ' 



Ili.MARqUi:.S SUil ,Ï,ES PRÉPOSITIONS, 

Les Pfépofirfons. avant & devant j ne 
s*emploieQtj)lus Tuue pour Tautre. 
• iin^^inr f Pf épofitîon , marque priorité de 

. temps ou d'ordres. Exemples : // ne faut 
pas demander un paiement avant le temps. 
,11 efl avant" (on frère, 
/ . Devant ^ Prapoûtion , ne s'eniploie guère 
.<jue pcHir ^/zc f ou vis-à vis. Exem- 

^es : Nous parottrons un jour devant Dietu 
y':S^'loge éiv^ïil^^ 
' On ne dit plus devant hier , dites, avant- 
fuer. Avans hier ^ft. t^ne faute groffiere? 
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comme, avaru que de lire^ avant de lire? 
Autrefois on difbit toujours avant que de; 
mais depuis plus de vingt ans Tufage eft 
. partagé. 

On ne dit plus, devant que de jouer ^t\i 
devant , de jouer. Dites j avant de jouer ^ &c* 

En campagne^ à la campagne. Le pre- 
mier ne le dit qu'en parlant du mouve- 
ment, du campement, ou de Taétion des 
troupes; comme, Varni^t fe matra bien- 
tôt en campagne. Les troupes font entrées 
en campagne. Mais il faut dire : Monfieur 
N^.. eft allé pafjer rété à la cainpagne. Ve^ 
nei avec nous à la tampagne. 

Autour.:^ eft fyivi d'un régime. Exera- 
. pie : //' t^y-Â b^imnts 
autour des places forces.- ' 

jilentour , dlvi^qhs jêgiâîê;' & ce. feroic 
. à préfent une fauté de 4irei^vec M Go- 
deau. . " - 

Ses fils, à Véntour de fa tahîa i"*; " . > 
Font une couronne agréable. ' ' ; 



A travers .^ au travers. Au travers eft 
fulvi de la prépofttion d^. Exemple; 

Au travers des périls, on' gramt^^mc fe fait * joiir.' 



A travers n'eft point ^ivi de la prépç-^* 
fidon de. Exemple : Nottsl A^àppercevQm^^ /^-^ 
,yérité qu^k traversées voiles de itas paf 
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14© Remarques fur les Adverbes 
Remarques sur les Adverbes» 
La plupart des adverbes font âns régime. 

Parmi les adverbes de manière; dépenr 
dammcnt , différemment , peuvent être fui- 
vis de la prépolition de; convenablement ^ 
conformément , préférabUment , relative- 
ment^ peuvent être fuivi de la PrépoiitioQ 
à. Exemple : Cet Officier ne commande que 
dépendammi»9C d'un autre qui efi foa fur 

* jfêriéûr. " ' • 

- Ceux qui ne vivent pas conformément à 
la loi de Ûiea y ne Jm$ pas véritablement 

Chrétiens y ^c/r ' ; * . 

'Pràf , .qui;.^gnîfie fun Je point <fe, ne 

doit pas être confondu avec radjcclif frer. 
Près y ( fur le ^ût.:.^e ) eit toujours 

fuivi de là "^prèpôfition de. Exemple : Les 

libertins mt beau faire les efprits forts 9 
; . Us tremblmt plus que les autres y quand 
" \ils font près de mourir, 
'-^^'^-Prêt j adjectif, fignifie difpofé à quelque 
- chofe , en état de faire ou de foufFrir quel- 

3ue chofe* Exemple* Des amis toujours 
ifpofés à parlev^ en notre faveur^ & tou* 

- jmrs prêts 4 Rous ouvrir leur bourfe ^ font 
\ ->^de'^b(ms\ fupports dans ce monde. Girard. 
/...^/' prêt a ctc employé pour près dans ce 

; v^ijui fuit. Uamur. de la liberté nous emr 

• pêche fouveni^ voir les précipices dans 
' :/ leJ^ueU nou^ fompies^^^ \^ 



1 



près ^ prêt j pîuf^ davantage. i4t 

Plus & davantage ne s'emploient pas 1 
toujours l'un pour l'autre. 

Davantage ne peut-être fuivi de la pré- 
policion i^e, ni de la conjonétion que; il 
ne peut pas non plus être fuivi d'un ad- 
jectif. On ne dit point : Les livres où il 
y a davantage de brilianc que de folîde 
font à la moae. Il faut dire..., où il y a plus 
<le brillant 9 &c. 

Au lieu de dire : Celui qui fe fie davan- 
tage à fes lumières^ (j^\x'à celles dela GF(i- 
ce y commet une ingratitude envers Dieu. Di- ; 
tes, Celui qui fe Jîe plus à fes lumières j Sec. , 

C'eft encore mal emplof&t ilavantage^ 
que de l'employer pour le plus: "Les livres ^ < 
dijoit Alphmfe^font parm nus tmftilUrr^ 
ceux qui me plaifent davantage. Dite^ , 
Ceux qui nie plaifent \t v / 

ylujji & y?, adverbw' cfe^cdimpairaîlbn, 
ce fe joignent qu'aux adjectifs &; aux ver- . 
bes pailifs. Tant & autant^ ne joignent 
qu'aux fiibflantifs & aux verbes; y? & tant - \ 
ne s'emploient que dans .les phrare:y .i)é«^. 
gatives ou interrogaii ves. Exemple : V amour . 
au prochain ejl aulfi nécejfaire dans la Jo^ 
ciété pour le bonheur de da yie^ que diaù : 
le Chriftianifme pour la féliçité éternelle. ' ' 

V Europe n^efi pas Auf&QU ûgrîmde a ut 

VJfie. V ; -v ^; ^v-: ' 

il y a autant de differmce aure le fa- ' 
vont & Vignoram^ qu^ il y en a entre celui 

iluk fe porte ùjtd^^^^ 

'* -4 ' ♦H-^i^"?' ' ^bigitized by Google 



14* i/iujp^jî^ autant 9 tant^ &c. - 

. Les bijhjires que nous a données Varil- 
las^ ne font plus tant, ou ejtimées qu'el- 
les Vétoienî autrefois. 

Siy auj]î^ tant^ autant^ lont fuivis de 
que^ comme on vient de le voir. Ainii 
n'imitez pas ceux qui difent: 

Le vrai brave conftrve fou jugement au 
milieu du périls avec autant de préfencô 
d^efprit comme s'il n'y étoit pas. Dites , . 
que s^il fi y étoivpas. 

' Les grands talents font de tous les états ; 
& fi on ne- Ztx voit pas briller auiii commu- 
nément dans les gens de baffe condition 
comme dans les autres,^ c^tji juute de foins 
& de culture: Dites , que aans les autres. 

Si & tant fîgnifîent çncore tellement^ un 
jî grand , un fi grand nbmbre &c. alors ils 
s'emploient dans les phrafes affirmatives. 
Exemple. Ifa tant joué qu'il efi .tombé ma- 
lade. Il a tant âé vertu qu^il efi tfiimé de 
tout le monde ^ &lq. 

jduparavànt ne doit jamais être (uivi 
. d'un régime ni d'un que. Ne dites point : 
/ W«î?aiAuparavant mon jrere. Il faut met^ 
,^ tre ordrt à fes propres ajjaires auparavant 
que^ de vouloir arranger ullcs des autres. 
' Dites ^. ^v/i/ir mon frère ^ avant de vour 
' loir y &c. ... 

' Aiofi nimites pas cette phrafe des Rév« 
d^Angleterre. rm/^j* auparavant c|ue 

Vmtreprife de V Empereur , Uenri édaiat , 
Us Comtes d'Anjou &dc Montfort avoicnt 
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Sur ^.fpus , dans , hors , &c. 143 
fait leur paix avec le Roi d'Angleterre. 
' Il falloit, Quelijue ternes avant que l'en- 
treprije^ &c. 

Ne confondez pas fur ^ fous « dans^ hors ^ 
^\QC.deJjus j dtfjbus ^ dedans ^ dehors. 

Sur y fous. 9 dans ^ . hors ; font toujours 
fuivis d'un régime , comme , Il efi lur la 
table y dans la mai/on. 

Dejfus , dejfous , dedans , dehors , ont 
un régime. 1 ^ • Lorfqu'on met enfemble 
pluiîeurs de ces mots , & qu'on ne met 
le nom qu'après le dernier, quand ils 
font précédés d'une prépofîtion^ comme ^ 
de , au , par. Exemple. // y a des animaux 
defilis & deflbu;^ la terre. Vmre mouchoir 
n^eft ni dedans , ni deffus la commode. On 
voit le feu de deilus les toui^ Il pafjà par 
dedans la ville. , ^ - ' ♦ 

Un ferviçô ûu-dcjfus de toute sécompeufe ; 

A force d'obliger , tient prefque lieu d'offeufe. 

Ailleurs , fur tout en profe , deffus , dej^ 
/bus y dedans y dehors font fans- rég^ime.- • 

Remar,qujl:s sur le . Régime. 

Un nom peut être régi par deux adjec- . 
tifs, deux verbes , deux adyerbes ^ &c. 
pourvu que ces adjeékifs, ea verb^ , & 
c£s adverbes aycat le i^i^me légime. J^cm* 
pies: , . ' r' w * .V 



144 Remarques fur le Régime. 

Le bonbear le plus grand , le plus digne d'enyic ^ 
£ft celui d'être utih éi cher à fa patrie. 

Le luxe cft femblable à un torrent , qui 
entraine & qui fenverfe tout ce qu'il reor 
contre^ Educ. de la Nobleffe. 

Mais on ne pourroit pas dire : Bien des 
gens occupent des places qu^ils ne devroîent 
pas , ù qu'ils ne méritent pas d'occuper ^ 
parce qu'ils ne font ni dignes y ni propres 
ù les remplir. 

Un Magiftrat doit toujours juger fuivant 
& conformément aux Loix* ^ 

Le Maréchal d^Hocquincourt attaqua & 
fe rendit maître à' Angers. 

La première phrafe ue vaut rîen , parce 
que (f occuper ne peut être régi par de- 
vroient : de plus dignes doit être fuivi de 
la propofîtioh de^ ainli il ne peut régir à 
les remplir. 

La lecoode eft auffi défeâueufe , parée 
qno fuivdnt ne peut'régir aux loix. Dans 
la tJfOiOeme, ^«agi^^z veut un régime lîm- 
ple; ainli il ne peut régir d'Angers qui eft 
un régime compofé. 

Pour ren<ke bonnes ces fortes de phra- 
fes, il faut donner un régime à chaque 
, adjeéUf, và .çhgque adverbe , à chaque pré^ 
pofition ; cotïwtne , Un Magijlrat doit tou^ 
jours yi/^^r. fuivant Içs Ipix., & conformé- 
ment à ce qu'elles prèfçrivënç. ; 

\ .\fr ' 
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Remarques fur le Régime 145 
Le Maréchal d'Hocquîncourt attaqua An* 
gers 9 & s'en rendit maître , &c* 
Resiarque. U. Uo Verbe ne peut régir 

en même temps un fubftantif & un que^ un 
infinitif & un fubilantif ^ comme, Céjàr af* 
prit la vérité par Jès coureurs , & que la 
frayeur avoU troublé la vue à Confidius. 
jdpprk ayant régi la vérité , ne doit point 
régir que ; il fa)loit ; Çéfar apprit la vé- 
rité par fes coureurs^ & connut que da 
frayeur avait troublé la vue à Confidius. 
Andry. 

Selon le P. Bouhors 9 ces divers régîmes ^ 

loin d'être vicieux , ont de l'élégance. Je 
crois qu'il a raifbn» Les bons Auteurs ne 
font pas difficulté de les employer. Exem* 
pie. Ù faut pour la moitié de votre cavalerie 
un nombre- fuffifant d'autres navires , & 
que tout cela fuit à portée de s'oppojèr aux 
irruptkm foudaines , &x:. M. d'OiiveL 

Souvent pour éviter toute équivoque^ 
les régimes ne doivent pas être ^parés des 
mots qui les régiflent. Par exemple , au-lieu 
de : Serais ne i était jamais pu défaire dfi 
Joa accent de Bas-Normand ; ce qui donna 
lieu de dire à Mademoifelle de Montpen- 
iier à un Gentilhomme qui 0lloit faire le 
voyage de Normandie avec Sigrais : Vous 
çv^l-là un fort bon guide ^ il fait parfait»- 
ment ta langue du pays : Je dirois , Ce qui 
doîina lieu à Mademoifelle de Montpeaûer 

de dire à uo GeatUliQmme ^ &c/ 

. .. 
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14Ô Arrangement des Mots. 

0 

Arrangt^ment des mots. 

Nous ne ferons ki que qudqoes remâr 

ques. Ceux qui voudront voir le détail des 
règles qui concernent l'arrangement des 
mots , les trouveront dans notre Grammaire 
Fiançoife, p. 343 de la fiideme édition. 

L On' place dégamment àprès fon ver- 
be t le fujet ou le nomioatif , quand il doit 
être fuivi de ^U^urs mots qui en dép^ 
dent. Ainfiau-lieu de, Nous écoutons avec 
docilité les confeils que ceux qui lavent 
îQatter nos pallions nous donnent, 
-[fi'in côté dn voyoit ime-rTm ou des 
iÉs bcfrdééàr^èi^r^ âeufis &^de hauts 

peupliers je jormoient. .'^ . • • 

JDites : ^oist .écoutons avec docilité les 
xonfeils que nms^ji^eni Qé\^^ qui fa vent 
.flâner nos paffions.- * " * 
^ ' Uttd ^-^ une rivière où fè 

, formaient ''à^s îles bordées de tilleuls fleuris 
&c de'' hauts- peupliers. 

IL Dans un difcours animé, pour don- 
ner de la vivacité au ftyie^ on place ea- 
•core le fubllandf fujet après le verbe ^ & 
l*oj> met pronom avant le verbe. 
; Il périt (ée • Geîfeanicus fi cher aux. Ro- 
mains; il périt dans une armée où il eut 
moiiis^^à^i^raifidffi;der tmemis de r Empire p 
qu'un Émperi^^ ^u^il avait fi bien fèrvt 
PoUt la même raifoq^^on place Iç^tér 

ygiinw :aij^ie jy^ 



Arrangement des mots 147 
JUâ julUce qui nous eji quelquefois refit- 
fée par nos coruemporains ^ la pojiérai fait 
mus la rendre. La Bruyère. 
: Aux charmes de la i>eauté^ elle joint Iz. 
Vièrite d'aune rare modefiie. S. Evremont. , 

III. Pour éviter l'équivoque , pour don* 
ner plus de clarté & de force à la phrafe^ 
ou répQte quekjucfois le fujet.Ex. Le mo- ^ 
ment de fan trépas armue ^ moment heu-», 
reux pour lui , 6* funefte pour nous. 
. Les honneurs du triompM lui furent dé* 
cernés , honneurs dont verfoJîae n'avait eur . 
•core JOUI avant luL ; 

I Vn. Le fégittie le plus court Je plaiè^^ |e'- 
preQaieri.:^juand les réguti^Xoçt-de même \ 
k)ngueur>;vïeL PégiS*: l^pîe .fe* pkce^^ 
nairement avant le régime coinporé. I2xem- ^ . 
pie : U ambition qul éj^^ ^^ facri- 
fie. le préfent à ravénïf; 'lu' volupté quieft- ': 
aveugle , fàcrifie Taveoir 411 jjfùfent ; mais \ \.,. 
Venvie ^ Û avarice & les autres pdjjîms lâ^' ' 
ches empoifonnent le préfent & Uavenir. Les \ 
r^imes étant ici de même longueur , le 
régime firaple eft le premier. ^ a l 

Mais dans les phra^s f^jîyantes;: De fa- 
meux exemples nous apprùmmf que 
a renverfé de leurs trônes desvl^rinces qul t'^* )'- ;' 
Qiit méprifé lès loix. Le Sd^neurl^Mit^^^ 
à la condition des bétes Je fuperfce m* 
buQh.pdonofQr, qui voulott ufur^èr les,hon* 
neu^' divins. Dans ces^^^^timfes 'îç^ 
mes fimples. fonciè? derniers j-piarcè qUHs^^ ' 

« " '"ié^'- vJi .'- ^ - -/r^Oyi ^^V; . v 'Oigrtizedby Google 



14^ Arrangement des. Mots.^ 

font plus longs , ou fuivîs de modîficât}£r. 

Ainfî au-lieu de dire : Employons toute 
cette vainc curiofité qui fe répand ait^t- 
hors , aux affaires de notre falut j je dîrois : 
Employons aux affaires de notre falut toute 
cette vaine curiafité qui fi r^and au- 
dehors. 

^ V. Pour éviter une équivoque ^ oo met 

en premier le rcgîme compofé , quoique 
;iuiii long y ou ix|éine plus long que le ré* 
gime fimple. Par-^exemple , au4iea de dire; 
VEvangile infpire une piété qui n'a rien de 
JufpeSl m iperlbnnes qui veulent être fin- 
cérement à Dieu; dites avec le R Buffier: 
U^Vf^gi^^ infpire peribiines qui veu^ 
lent être finçérement à Dieu ^ une piété qui 
n'a rien de JitJpeCt 7 - r 

VL Ceft la netteté du fens oui décide 
de la place quç doivent occuper les prépo- 
fitions, qui, âVi&Jeur régime expriment quel* 
que circonflance. Ces expreffions doivent 
être placées^ autant qu'il efl poffible, après 
des mot$ clont elles expriment unecirconr* 
tance. Exenaple : La plupart des perjonnes 
Je cohduijént plus par habitude que par 
. réflexion : voilà pourquoi on voit tant de 
gens qui ^ av^ beaucoup d'efprit v commet-^ 
tent de très-grandes fautes. Dans cette phra- 
j[e, av£it beau^Qi^p d^ejprit ne fauroit être 
placé après jfe verbe : il fèroit équivoque de 




? * / '*• ** ^ * ' biôftii!!^ by Googl 



ArMngtmei)t d&s Mots. 149 

..ou 4jui commettent/ très'groiides. fautes 
jayec beaucoup d'eipril;. • . ' • 
. " Au-lîeu de dire : Il faut jetter les yeux 
fur les Souff)'ances du Sauveur^ afin Ra- 
doucit les afflictions qui nous arrivent par 
cette vue. Dites : ajin d'adoucir par cette 
vue les affiiStions; qulmuf arrivent. 

Les maîtres qui grondent toujours ceux 
qui les fervent , avec emportement , Jont 
les plus mal fervis. Dites is Ij&s' maîtfes qui 
grondent toujours avec emportôijient cmx 
qui^ Sic. ^ ». » \ 

VU. Quand une prépolition eft comporée 
de deux phrafes partielles^ /la plus, cuurte 
des dedx'tàiraféfr fe place ordinaîrèment la 
première* Ex, <^iiand Jg s j g^f fi f Wi^ O^UJI^ 
tent , nous muf flaifsms in. mîn^uè CtJL 

nous qui les quittons. ''' " • • 

Sans admettre une autre yiev o/z fau^ 
roît concilier avec la jufiic& ie Dieu le fpec- 
tacle de la vertu qui languit dans les^fers^ 
tandis que le vice efl fur le trânéM ' ^ 

VIIL I.a pocfîe admet certaines; tranfpo^ 
fitions qui n'ont pas. lieu daiis la profe. 
H^h dit bien en vers : ' 



Pour les cœurs eouompos , rauvitîé^n'eft point faite. < 
* ' ' ' W: *" Volt;;.. 

Le, bcmbcur des méchants commjî yataucf Wécouie;;: V ..*^ 

Jamais dQ ia nature il.n'et&ot i^canr&ir: Boïlis^î/." 
A d^ JJ&iix^ttji^^^^^ rend hoitfiDage. 

Rac, iits. 
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15^ ^ Arrangement des Mots 

Mais en profe nous dirons rL'^zmi/fié nVjS? 
point faite pour les murs corrompus. Le 
bonheur des méchants s^ écoule comme un 
torrent.. U ne- faut jamais s^ écarter de la 
. nature. VEgypte rendit hommage à des 
£>Uux mugij^ants^ ' . >. : ' 

IX. Quand il n'7 a point d^éqiiîvroque à 
craindre, on fupprime certains mots quir 
peuvent aifémeat fe fuppléerj. la didlion , 
par ce moyen eft plus vive. 

• Au^^ fut 
plie / chacun Je retira chei foi. 

IL r^fufy l^ honneurs: du trpmj^ie^^ù^^ 
; coniènt ae tes mérhen^ '^- p S - ' 

"il'vauc mipux dire avec S^iEyremonr^ 
JJa£è0^riÊrfmtè^y cktieû^^ retira che^ fou 
^11 refufa- les honneurs au trlonipJiùy cQUr 
tent de le^ méf iUr. 

Au-lieu àe': Que le peuple gu'un fage.Roï^ 
.gouverna ejt heureux ? 
^^ r l^ ejfrus bornés affeStent de méprijër 
• ce qui les^p<iffe^ ce qui eftf un foible dédom^ 
1 V^^^s^^u^U ne faut pas Itur envier. 
^^^^ le peuple gu'un fa^e Hoh 

\ ÏÀf^e/^ affëcient de méprijèr 

. ce qui l^ pçffe y foible aédommagenieat qu'il 
y ne faut pa 




J 



Répétition des Pronoms^ isi 

iMoTS qu'on doit répéter dans 

LA Phrase. 

I. Les pronoms fujets fe répètent , i ^ • 
avant les verbes qui font à différents temp$ ^ 
ou à différentes perfonnes ; 2 ^ . quand on 

f^âffe de la négative à l'affirmative ^ ou de 
'affirmative à la négative ; 3 ^ . après les 
conjonétions , (excepté O ^jiL} Exemple. 
Il eft défendu aux Jtiifs de irâvailler ie jour 
du Sabath ; ils 11 allument point de feu & ne 
portent point â^eau ; ils fant côiàm Enchaî- 
nés dans leur repos. ''' * • . 

Nous $avQns:iii/oi^^ wij^ bonne 

éducation^ pahe que vïo\xi,ï^^^^ pas, 
faas éduùuioikr m4^*iier. Fj^me^dh jerjm^ 
*nes polies. r - ^* - 

Ainfi il y a une faute dans cette phralc 
d'un Auteur célèbre : Le ffldat ne fsitpoiai 
réprimé par autorité ; mais arrêta ^ar Jor- 
tiétéj par honte ^ Il £iliol|.^ mais U 
s^cfrrka. >^ * 

M. l'Abbé d'Olivct reprend.'^. Vers d? 
Racine: : / t..:--' : • 



Amurac eft content* £ uou^J^e v.gygdbous. çiçAxc t .r.O; 
Et fmbMt fc promettre ane b^reafi» VîâoW 

Le dtiangement 4e tjèrépi jaéàift le 
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Hors des cas énoncés ci-deflus ^ îl , elle » 
ne fe répètent pas ordinairement» On dit; 
// a pris des villes ^ conquis des Provinces ^ 
' f^^jf^g^é des nations entières. 

La bonne grâce ne gâte rien ; die relevé 
la modeftie , & y donne du luftre. 

. On répète ordinairement les pronoms 
qoand ils font éx régime^Exeniple : 

XJq fils nq s'Aime foim contre un, coupable pere i 
•îï détourne les yeux 4 U plaint , & le révère. 

lÎL^ÏJetitdttjt dire ? i/ s^eJL acquis une ep 

tînie générale\ & x^nà\ji célèbre, Non ; /e 
iè£an t m is pOuf. à /çi ^^À^H^^fi: acquis y ne 

Ï)eut feà^if: «u "S^éth&rendu , qvk demande 
e régime fimple yozV ll ^fiaui .doiîç répéter Jè 
& le .Vçrbe ejt9.li£eii acquit une efiime gé- 
nérale y& s'ell rendu* célèbre, parce qu'un 
.^r<^gmii|{) doit iè répéter avant 

v<^act^^^^ Verbes qui ont différents ré- 
H. éimes. - 

de^ Sa fagejfje & fa 
probité lui mt acquis une eflime générale 
& rendu cû/2jzj^é;^/e auprès des Minijtres. 
Dites , & Vont rendu confidérable , &c. Vaug. 

ÇOJIN. ACAD. 

IV. Quandia |^etniare partie d'une phndi» 

.eft .affirmativj^,. & que la féconde eft lié- | 
gatîve i1&;réàîpèû^ fi la premieiïréft - I 

négative , & la féconde.,, affirmative , ' aîoris 
4?ç^ tépeçe dans la fecébfde: partifii'le Veybâ 

- , 



Répétition des Prépo fit ions. t5jj 
qui efl dans la première- On ôbferve la méti» 
règle , fi le verbe eft aétif dans la première par- 
tie, & qu'il doive être pafljf ou pronominal 
dans la féconde. Ex. Il faut attendre tout de 
Dieu^ & ne rien attendre de foi-même. 

Les indifcrets trahifient les autres , & 
fe trahifient fouvent eux-mêmes. > 

Notre réputation ne dépend pas du ca- 
price des nommes y mais e//€ dépend 
avions louables que nous faifons. ' /If"- 

On n'efiime pom lei fdinéants \ parois 
qiCon ne mérite point d'êttè eûimé^ jj[i/a/2d( - 
on ne remplit pas Jès devoirs^ . \V '.* 
Il me femble , qU(| ce i«coijE':fterlet^moî^ 
correi^mepr que d^. diré* : llfaut-^jjit^z 
dre tùuu é^ Lieu ^f ^ien 

Les indifcrets trahiiJbQt /^^^^ , & 

fouvent eux-mêmfff^i^-^.^'^i^^^ 

Notre réputation ne dépend pas Ju cst 

Srice des hommes , ^^^p ^^/^ '"(^ÙiitV -^f^i^ 
les que nous faifons. r ; r ^ r^ 

• On /z'eftime point les fainé0ts , parc^i,^ 
qu^àn ne mérite point de ^êtri^l^and ^ 

V. Quand la période eft longtte, la clarté 
demande qu'on répète le Verbe- O^i Veut 
dit au commencement d& V annéé djenûere ^ 
& dans cette même faijQU f^nous fommesi 
lorjqu^on yoyoit tant de hfihtu 
tant de ligues fe former ; qui . Teût dit , 
qu'ay^ant ^h. du prii^m^i/tdk^ 
calme ? Racuse.-. • -^-va r.^*-^..:; . 



<54 K^éthuM dts ConjMStions. 
fitions avant les mots aui ne* lignifient pas^^ 
la même chofe. Exemple : Rien n^efi moins 
feloQ Dieu & félon le mondé» que d^ap^ 
payer par (Tennuyeux fer menu tout ce qjut 
Von dit dans la: converfat 'wn^ 

Vif. On ne répète peint ord&iaîrement 
les prépofitions avant les moci qyi figni** 
fient à peu près la même cfiolb, fk fur^ 
tout quand c6 font des noms accompagnés 
de Tarticle QU^^dç j;]uelqu'autre modifiea^ 
tif. ExemplesTl^e Fih de Dieu efl venu 
.pour rdchbet^ ./ej^ hommes-^ &• les délivrer 
éè la fetifîemi^du péché. . . • 
. M. 4& Turaine ne perdit point fis jeunes 

anfiées^^MpsJik ifç^oïi^S^^M^ 

" Un jeune ^ homme doit ydner: avec , beau* 

,eoup dè 'difcrétion* ^ de rètejane; 

Vïl^ ir > a dès érégantes 
qyi. cpjitribuûnc à ,1^ poli telle & à l'orne* 
inêdt,da.(!Krc6v0«é«''^ : Ceux qui font 
nés arâbdsr iï!oni qu'un fort petit avantage 
avr&ffus autres j s'ils ne travaillent 
avec fucc^s 'à fe faire de grands Hommes. 

Vai^^y^jp^ ejl plus habile £tte le plus^ 
4babiie homM -M. monde^ 

J)^l qu'on fort de ta nature tout devient 
fàîiiC dan^ Ia chaleur de fes 

mouvements lés plus paffionnés n^ejl qu'une 
fai^ chaleur ; l^éclat le plus brillant 4e. 
fis figikës ^'jefi^^^ feux éclata : s^V 

JElle fijt niSprîfer les caprtçgf ^lo fort>^>: "l*: 



Répétitions vicieufes. 15$ 
IX. Les Conionctions compofées de qut: 
où fuivies de la prépafitioQ de^ ne fe ré- 
pètent guère dans la môme phrafe; on ré- 
pète feulement que ou de , fuivant le fens , 
on obferve la même chofe pour y?, quand ^ 
comme. Exemple ; Scipion ne fe fit aucune 
acquifitim^ quoiqu'il eût été le maître de 
Cartilage & qu'il eût enrichi fes foldats . 
plus qu^aucun autre . Général. M. Roixm. 

On tire le canon fur une place afin de 
pouvoir la prendre par ajffûmt^ ou. de /V 
bliger à fe rendre. GmA*ï>** . - ; 

On fait bien des fautes - Iprfqu'on ejl 
jeune i & qn^tsn ne prend;içonfeil que dê 
Jbi-meme. rr-'i • ^ ^ / , * 

Quand z4-^jàç4^ 
& qxjTiX é^tmuJfoùt W^ , ^il vit 
fans honneur ; & ceux^qui^ flattent en ap^ 
parenctj h niéprifenp eh effih. B£ttÊOA£iôr&* . 

Si vous aimei Dieu^ 6* que* Vor^j vb-, 
Jèrviei fa loi^ vous Jouîret d^m-bùnheur 
éternel. ' '^Jr^ V *>* 

RépiTIONS V ICVÈ^^S^S. 

I. On ne doit pas répéter dans " la même 
phraTe» un pronom, un adjei^if^ fvonomi*' 
nal 5 une prépolîtion ^ .Hinèîtw^ 
avec des rapports différenïÉ^^f 
\ Cû n'eji pas fans ruîfotCj^pCil efi confié 
^déré comme le pere du monafiere ; pulfjU" [ ' 
c'eft par fes foins. & fa diligence qu\hfulh y:- 
Dites f que U/Utonafiere fabfifie. 

>i.> .. s. ■ Jr. ^ *' fc * • •"''v 

• ' '1 ^àl 'V-* .. . . ; V.; : • V. • ' ' v -iv^^ ^ 
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156 Répétitions vîcieufes. 

La civilité exige qiûon ait de ^attention 
à ce qu^on nous dit. Dites ; La civilità 
exige que nous ayons de rattentim â ce 
qu^on nous dit. 

udman s^ imaginant qu'i/ étoit celui que 
h Roi pen/oit^à honorer de la forte ^ lui 
dit qu'/Z fallait que cet homme fût conduit 
par toute la ville .^i le plus Grand du 
royaume. 

Ces quatre qite & les deux par y font, 
ici un mauvais effet. J'aurois dit : jlman 

perfuadé que cet honneur le regardait^ dit 
au Roi y 11 fyut^ Seigneur y que le plus 
Grand de votre royaume conduife cet hom- 
me par toute la ville.:. ^ 1 . y v : 
• Ne confidéfms plus la mort commit des 
païens , mais comme des ^Urétiens , c'efl- 
â^ire ^ avec^ .llejpérmcef 'ijoinme S. Paul 

r or donne. " . ' ^ ' 

r lie dernier comme ne vtiut rien^ il n'a 

f>as lê mértie rapport , le même fens que 
es deux premiers : il falloic dire, ainjî 
que l^rdome S. Paul. 

IL 11 faut éviter la répétition des mots 
qui DUC la -même conibnnance; il nefauc 
pas joindre enfemble ceux qui s^entre chp- 
quant^ rendent la prononciation dure. 

Ceft de .Dieu que nous tenms le pain 
dont nous nous nouvrij/ons^ • ' \ ' 

jdyant perdu fa mere au berceau y , on 
Z'avoit confiée à une tante qu^elle avoit^ 
qui avoit un fort grand mérite. 
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Rem. fume ^ ne pas^ ne point. 157 . 

Fous Javei ^que quoique Pon fait richt , 
iOfi n'en e(i pas plus heureux. 

Il Jèmole qu'il rCy ait que les Frampîs 
qui connoijjènt le peu de durée de la vie : 
ils font tout avec tant de promptitude^ qu'on 
dirait qu^ils n'ont qu'Hun jour â vivre. 

Il étoit facile 4'éviter ces mauvaifes con- 
fonnancesy en dâfant, par exemple: 

Nous tenons de Dieu le pain que nous 
mangeons. 

^yant perdu fa mere au < berceau ^ on 
V avait confiée à une tante d'un fort grand 
mérite. — ; - 

Fous favei que pour être riche ^ ^ n'en 
ejl pas plus heureux*^ 

Il femhle que les François connoiffent 
feuls la briéveté.de la vie : à les voir agir 
Avec tant de promptitude ^ on diroit qwUs 
n'ont qu'un jour à vivre. ^ - ' ''•^ 

Remarques fur ne, ne pas, ne point. 

On fupprîme pas & point , 1 ^ . avant 
jamais^ plus, particule, nul^ aucun j rien^ 
perfome , pronom, nf, nullement i %l wini 
goutte & mot pris adverbialement. Vutile 
n^eft jamais oâ wefi pas Vhmnêu. . 

// faut éviter les redites ; on ne veut 
flus ei^endre ce qu'on fait déjà. 

Te nt. fais Wï2un cas de la hardiej/è , fi 
eue n^efi accompagnée de prudence. 

Vbonnête homme eji celui qui fait tout 



158 H^/w. far rut , ne pas ^ ne point. 
* h bien qu'il peutf & qui fait de mal à 
perfonne. ' ^ 

Le /avant voit le double des autres; ri- 
gnoram ne voit goutte, lors mime qiûil 
croit voir le plus clair. 

2 ^» Avant quej mis pour feulement. 
Une jeunejjè qui fe livre à fes pajjîons ne 
tranfmet a la vieilleffe qu'im corps ufé. 

30 « Après ^ue, nds pour plût à Dieu 
que^ pourquoi. Que avons-nous autant 
d'ardeur pour la vfrtUm que nous en avons 
jpour le plaifir. • ' ^ 

4.^ ^:On pei|t ^encore r^trapcher pas & 
poifit ' ip^^t^&r \ '^pouvoir y-x^èf/er; après yà- 
voir , lorfquion -véut dîr^ uijipîerfi,çnt qu'on 
efi idçercain, J^tfi^ïa.iyB^^^ a'o^ 
fSerit-expofer leur m 

. // 41^ geyt^ wiftf >wy//^r . voiti iX ne ceil« 
(k Vct&àtir^^ 

Nous ne favois^Vi^ae nous devons faire. 
: Ott^^^^uQOK , Ne bougei^ tien déplaife 
\à j 8ic.je nésdis mot^ &c. On dit aufliZ/è ne 
îàurois rim^c^er , pour Je ne puis mxtrmer. 

Avè^ favoir , on emploie , ne pas » ne 
point , quand on veut aire qu'on ignore 
.&blQl^mrat• J^xemplc ; une hifiaire que 
je ne fais pQWi du tout. 
\VS[^> (^^9]^ autre ^ autrement & Ic^ 
comparatif isei/Zeifr y moindre , pire y plus y 
moins y mieux vis. font fuivis d'un que ^ 
& d'un Verbe ^Oïs-op: 
«e 'avant le Verbet • .^ ^^ \ ^ 



•># * * . . • 



• ....... r. • ' . .vv î-v^^ . . 

• • • ' " ■ ^'.'v'-v '-î-'- ...jM.ccibi 



RettL fur ne, ne pds^ ne point, isf 
On fe voit àUin autre oM qu'on ne voit 
Jon prochain. 

On méprîfe ceux qm parlent autrement 

qu'ils ne penfent. 

Il y a des jiuteurs qui écrivent mieux 
qu'ils ne parlent; & il y en a d'autres qui 
parlent mieux qu'i/j n^ écrivent. 

6^ • On met ne avec le que qui fuît em- 
pêcher ^ prendre garde y quand la plii^afe efl 
afiirmative. f empêcherai qu'on ne vous 
trompe. Prenez garde o^oû \Ti^ vous ar- 
rête. \ 'y"-'' ^ ' : 

7^'. "Ne i sVrojtoîe eneore- fèui^ après . 
craindrcr^ avoir peur y npprM^ndcr ^ de ^ 
crabttk ^^uè^Y/de i^nr, ; 4^ ^ 
fouhaite pas. la chbfe exprimée dans le fe^ 
cond verba,. comme , Il craint ^ U appré- 
hende que fa maladie 'mf^fiip mortelk. JSui^i 
vei-le de peur aull ne tmb^ : . . 

IMais Ton ioofaaitbîtfla'^o 
étant le fécond Verbe , alors on mettront 
ne pas pu ne point. Ëjcemplçs Té cram$ l 
que mon pere vCarriA^e pas aujourd'hui. Suî^ • 
yei4e de peur qu'il. ne recpunoiff^^ jfaa la 
maijtm. . • . ' : - - 

Rem. Quand il y a une négation avec . 
.craindre^ avoir peur^ appr^àsnder <^ èm^^:\^ 
cher y on ne met plus ne après le que. Ac-^ 
quére^ la fagejft ^ & vous ' craindre^ 
point que la puijjqnce dés^^pije^'l^^ 
vous (iccabler.y ' - ' " • V^ ' ^ ' 
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i6o Des Accmt. 

il ne faut pas empêcher que les autres en 
fajjent. 

8 ^ . Quand ne efl: avant nkr , il faut 
encore le répéter après ce Verbe. Exem- 
ple : Je ne nie pas que je né Vaye dit. Que Je 
Çaye dit , feroit une faute. Acad. 

D E s A C C £ N 1 s. 
. . . • I ». ' 

« « 

. ' Nous avrîîîs ' trois accents , Vaî^u ( ' ) 
le grave C^i ^ le cîrconjiexe Ils fer- 

; "vebt lut' tout .^f diftinguer nos dijfférentes 

• fortes A'e. .V^yez psge 2. • 

• yaçeent aigu fe met fur l|s é. fermés. 
• Exerripies : J^érîté , répécé ^réunion:' 

V^sx^evit grAve fe ta,et,;J.?VÇMr, les e 
fort- oijfvertàv ruivtf Exem- 
ple : ylccès\ auprès ^ progrès ^^2'^ . Sur à 
prépofition/ fur & oà adverbes. Exeia- 

P^^ iJLtSL^'^L ^ frère. 



- . . . • • 



\ Où /a vcrt^ put, là le vice cmmenfes 

L'acccnf circonflexe fe met fur les fyl- 

]abe$. lPi9g9^ ^^^^ ^ retrançhé une let- 
^isBÈttùips^ bâcler ^ tempête y le u^HêlAxv- 

V"^^ * tr^ onlécrivoit baaillery tempejte , frof 

Remarqué i^ie/ au commencement , 



aU inili^^ oii^ àJa^fin de« mots , 6c fuiyi 
^ V d^iÀ^ëààlbnne àvcsvJaquelle'il fcffmé^ va^ 





Remarqîies fur VOrthograpfu. i6t 
verjité^ refpeSter y nettement^ le miel^ le 
fujet y la nef y &c. 

Si Ve à la fin des mots étoît fuivi d^une 
i ^ }\ feroit marqué d'un grave ou d'un 
aigu^ felan qu'il feroit ouvert ou fermé* 
Exemple. Vos procès font jugés. 

Rem» 2e. On peut ne pas accentuer Te 
qui dans Tavant-dernieré fyllabe d'un mot;^ 
eft fuivi d 'Unç ou. de plulieurs confonnef . 
& d'un e muet^ comme , le lele ^ ils cdn^ v 
fiderent , ils po£édent ^ Us ilanetes y la re* . • 
gle , le règne. ' - - - ' , 

Rem. 3e. L'Académie a>.décid6 qu'un . 
€ fuivi 4'*^n» CQfil^jftne & d'un^4î>tiet linal, . 
ne faurolt étm'^mûéî;; Aittft dofttiei Mf fon 
de r^ jnioyfal à A'aya^ 
chete y }Q/4a£hké y]^' ^^c^^ . 
je furetey &c. Les principes de .rharmonîe, 
dit M- d'Olivet, demandçptîquç lavant- 
demiere fyllabe foit fortince, quatiîdJSs^^er* 
niere eft foible ou muette. Voilà pourquoi 
pn dit porté-jey domé-je y &c.^^ non pas" 
jporte'Je ^ jiomie-Je. ^-l^ . -/''^ 

Remarques sur i'Or^tiiographe» 



Pour l'Orthographe dès-ifioiSis.i; voyea. 
r®. la formation du fcminia des. «djeétifs 
ix 13. 2°. La formatioQ ^u'fpWn^ ditris 

les fubftantifs & les adjectifs, p.. r6; Vx)ycz' 
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lâi Remarques fur te Muet, 

Pour les verbes, voyez ]es conjugaîronaf, 
P* 35 i l^s terminaifons de rintioicif &c des 
temps fimples^ p. 52 ; la Hfte des verim en 

ire y p. 69. Les autres foni en ir. Obfervez 
que les verbes eo oire font boire ^ croire 
avec leurs eompofés, & que les autres Ibiit 
oir : vouloir ^ fouvoïr ^ &c. 



Remarquas su^ Mu£t# 



Quoîqiie IV.tnuet ne fonne pas au lïiî- 
- ilieu^de^plufieurs mots, il faut néariraoius 
. Pécrîre, Ob é«rit ^ i/ aimerm%, il ejjayera , 

: iZ jouera \ il nicrct y Szc^Xalh^l^i^fih ^'^^ 
Jeuemfm^^ti^/^^ H; ^ .1;^ ' 

* • Le fijtqr , comme nou^ l aV5Dns?<Jîc p. 53 
fe foone en/ changeant/ ou 4^^, termiaai- 
font de Kin6nîfcîf,-<W^^^^^^^^^ 
:3LesJ[ubll^îfs en ment fe forment du gé- 

f:^(Sl4à!]pIl changeant^ii^ ou eam en ement. 

Confentant^ çfi/ifçntement. Agréant ^ agré- 
. menu, . 

' Cependant TAcadémie éô^ t^r^ 




U£jS^ SUR^ LES VOT'XLLES 



- ^ Les voyelles nazalesàiniî appelées ^ patciç 
quelle Ton qu'elles expriment fe prjbnoiicé 
\ un pou du oéz ^'^^i^ am^ ariy can ^ em p 




Les Voyelles Natales. 1^3 
^dàns les mots où elle eft fbivfe de £ v ^9 

^ , ou ph : ambition , embarras , combler ^ 
comment 9 ample , impie , amphitéatre. 

Excepté le paifatt défini des verbes te^ 
nir , venir & de leurs compofcs,^ Nous twr 
mes ^ vînmes , retînmes^ Ajoutei; y némi^ 
viohu. Voyez notre Grammaircî, p. 
6e éé\i. 

' ' II. Les gérondifs & les adjeélifs formés- 
des verbes fe terminept toujours par û/zf. 
£h danfant^ mangeant 4, On écrit dè 
même charmant ^ reconnoi£ant ^ Jàtisfai^ 
fant ^ adjcéliifs qui vieonent^des^Terljyô^^i^ 
mer^reeonROïtnyfatUf^^^ ' 

11 i. I^s fvibftantife Ibi'més -du gérondif' 
•de* ^eiteie^ ;fë tèftp ^ mtàt ^ rappatt- 
vrijjement y raboiement \ Jés mouvements^ 
Ces mots 9 comiïie noiis ravons dil , le 
forn^ent du gérondif des yLeûyQS oM^uvrir ^ 
eboyery Ce mouvoir, --^v^''- " - r^i.. * 

Les «dvetbcfs de ' maoïere fbm M 
minés par ment ; doucement 'i- fol,imenty^" „ 
Gomm0émem. ^ ^'X \. 

IV. Les verbes en dre où^ Von èntefid»^- : 

le foD an^ foiit XQïm\sxé^]^9i,«n4re^t^ J^^ 
. dre , prendre^ rendre^ &c. .'^'y ; 
* ' Excepté épandr^ & répandre^ * . • • * .-^ 
; V* Le -loD âft au comÈ&«ttceiwBnt /du 

\'mot s'ccric par em y ou en dans les mots 
•1 ç.ompofés qui yienneot d*ui> d'urt^ 

•enCourxiger^ 
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164 Des Foy elfes Natales, 
enfermer y engager^ engraiffer , enlevtf.f 

enrôler^ entêtement^ s"" envoler , &c. à caufe 
de balUy barque^ beile^ boîUy mener ^porr 
ter , courage , fermer , gage , graijjer , le- 
ver , rôle ^ tête 5 voler. , 

VI. Ceux qui apprennent le latin peu- 
vent obferver , i ^ ^ que lé fon an s'écrit 
prefque toujours par 01^2 ^ an ^ dans le&mocis 
qui viennent des,moti5 latins écrits par am , 
an. j!bmée 9 ann usv d^mter ^ can tare ; çhagip^ 
campus : amUtieuic\\ atnbitiofus : ancien , 
antiquus : chandelle » caudela : manger , 
nanqucare ^ '&c«. ^ ^ . 

3t 9 . Que le an s'écrit prefque toujours 
paçm, ^/2, dans le&^mat?.;^ tirés 
des iÇQts. latjn&técrjts parciiw jH/rtviïK, in. 
Entre ^ônter ; etnpreinare , imprimere : tem- 

jpirer \ xmnpçrm i m^r£.^.imis : cenfure ^ 

cenfura : la deiît^^aQus : enclume , incus: 
,^jenfgacelv înfarttki-:: 772^4*^. -s^ ^^endicare ; 
yengiàftcèy vindiéta^ . v • 

^^^yil. Im^ ifiy a,ini , ain^ eln onx ie môme 
IcMÙ PouK fayoir comment s'éc^rit le fon îa 
. dans uq ijipt ^ faites lesu. rem%Equçs fui- 
".vanteç. - ' . • 

5} c'cft tin fi*ftaritif • faites attention "aux 

«■ > » 

mots jqui*.en. yipnneoik On .écrit. /iiiz/z be*. 
. ;lbin d&'n;feBiiiger> à caulë ^dè ^^mme , & ^a: 

le terme , à caufe de finir ; pain de pan\ 
netier ^ m^uhfià^i^nariier vin dey vineux 
.^ain de gagnl^r- ^ chagrin dé chagrina:'^' ' 



Des Foy elles Naiaks. 16 g" 
Si c'eft UQ adjeélif 9 voyez coinmenc il 
fè términe au féminin, Coufin , voifin, devin 
s'écrivent par in à caufe du féminin coujîne j 
volfine , devine. On écrie vain , fain à caufe 
dte vaine , faine , & de vanité , Janté. On 
écrit faint de Jainte & de fanciijiery plein^ 
Jèrein , de pleine , Jèreiae ^ & de plénitude » 
férénité. . . ^ • ' * 

VIIL Des fubftantiâ en îqùe^txi a formé 
des adjedtifs en changeant iqu(^ en cainm 
uifrique , Africain ; Amérique ^ Américain ; 
République , Républicain , &c. 

IX* Les verbes en aincre èc en aindre 
font vaincre^ y convaincre > ' complaindre - ^ 
contraindre ^ çraindri\ plaindre. ' ^ 

feindre , peindre^ reftreindre , &c. * 

XIL 9 ^ i^^t le même fon. On 
écrit parfum de par fumer j à Jeun de jeûner. 

Les autres mots fe terminent par 
aucun j commun , Tribun , Verdun ^ Scc\ • 

XIII. 0/72, eoa, 0/2 fonnent de môme. ' 
Ecrivez Ip mm j le promm y- it plomb ^ à: 
caufe de nommer^ pronomuial\ plomber. 

Ecrivez par eon 9 boarge(^^ dongeoa^oix 
donjon: ^ drageon y èfcourgeon \ èflargeon ^ :: 
'pigeon , plongeon , fauvageon , furgeon &;,. v 
les personnes plurielles des tferbes. en gerV;. 
' jugeons^ rangeons ^ mangeons ^ Sic. r' - - 
Les autres mots s'écyvVat par p^t^^ jôotf*^^ • 




by Google 



i66 Omfonnes finales. . 

. Remarques sur les CoNSONriES' 

FINALES. 

Les confoanes finales ne fe prononcent 
point daos la filupart des mots. Pour favoir 
comment s'écrivent ks fyHabes finales des 
' fubflautifs ^ il fiiut faire» auention au;;^ mots 
oui en ifouvformés , ou dont ils font 
formés. . , • / 

On -écrira /îoiD^.y à çaule de plomber: 
fe blanc , le franc , de blancheur , fran" 
thifo ; le hjfijéècij VaccMil-^ de Jiajàrder ^ 
. nccofdéi^:\(s^.(m de ranger , Jan^ 

cUkt^^J^^idi^im i lé:.a^^ pûrfumèr , 

• nommer ; le Trm , je chajiataîi-^M raijon , 

• ; le i:iai/à»i Je ïïi^^i^dc vanner^ char la- 
' tannerie.^ raifmne^^lQ raïfiné\ le Tribunal: 

• Je-Xtfaçpjâ ^ro/r!^ k gUop ^ 4^ camper^ 
. Mràpiet^y galoper ie Ranger , mur loger , de 
^ dangereux. j .horlogerie : ]q boa fins 9 de 

• ' i/è'J^ c»lfer«* ^iOçc^^ d*embarra£èr , ac- 

ce])iô/^ ra/^î} , /^e/w^ , de tapijjer , repofèr : 
projûty abricqt^ff. cQflî^lot^ Jwiglot y dp ^ro- 
. jetefi^^'iapriw^^^ ;'tà>mpîoterj jàngloter : dé^ 
'* ':,[b de débuter^ rebuter ^ fa-, 

^ ' '^^J^ crédit^ fnujLt ^^nuit r ^ 

réciter y accréditer^ fruitier ^ nuitamment. 
^EiCS.'IR^ ICîféîïijnin cotui- i 



Rem. fur les mats dérivés. 167 

fait\ peint y jointe ouvert , à caufe du fé- 
minin donnée ^ finie , cornue ^ permife , af^ 
fi/C j écrite, faite ^ peinte ^ joùue, ouverte* 

Remarques sua les Mots DiRivis» 

Les mots formés l'un de l'autre gar- 
dent ordinairement la même orthographe 
dans les fyllabes qui ont le même ion. 

On écrit abandon , abaridonnément ': aban- 
donner : accommoder j accommoda ge , ac- 
commodement : éloquence '4. Moquent j élo*^. 
quemment : puijfhnce^ pulffcmt ^ puijjam- . 
ment : aimonce^j annonçf:.r^j^-^at^QiiciaîiQa ^-^-^ 
danfe^ doAjer; McGifeur^ frilsy fraîcheur ^ ' 
fraîchement j rafraîchir : excdkr^ excel-^ 
lence , exxelieaj^ ^ veocced^iitiient-^ i c/iaf è : 
cha(fer\ chaleur : place'/ placer , eniplace- ' . 
ment ; remplacer , remiplac^nienl : anibition ^ 
ambitionner, amtbifkuT: négoce^ nég^ickt^ 
uégotiaat. ; v ' ' ^ ' . • - 

Remarques sur la PÇkOnoncUtiox. ' • 

' Nous* avons deux fortes :Be proB 

• tion : Tiane pour les vers & le clifco^rs f ou-. , 
' tenu, Taittre pour la converêi|iOiL.v\ V^i^:^'^ 
Dans les vers , dans les difcours pro-:*"^^ . 
noqcé^ en Chaire, ^ Bairieau ou m dW's' * 
ires oçcàfions qui deibiM0Qt d^ 
on fait .feniir la plupart des conCïQn^ 
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i63 Remarques fur la Prononciation' 
par une voyelle ou une k qui na fe pro 
oor.ce point* Exemples : 

lie faux eft loujoors fade , ennuyeux ^ languiflànt ^ 
Pîeu tient le cœur des Rois entie fes mains p'aif* 

fantes. . - 

On foumet les dejiis qcii font bien combattas ^ 
£t les viceràitr'eUs fe changent eii vertus. 

Prononce^ le fau xjifi toujours fade ^ &a 
Dleii tient le cœur des Rois \entre fis mains 

puijjantts. Et les vices détruits fe chanr 
genfenvertusi . 

Dans la converfatîon au contraire, nous 
prononcerons le fau efiioujours fade* Dieu 
tient le cœur des Rbi^ entre fes mains. Les 
vices détraits Je changent en vertus. ' / 
■ ' ^ Ve muetV^wri^u'il eft à la fin d'un mot, 
& que le mot fuivant commence par une 
conlonne^fe prononce plus fortement dans 
les Vers que dai» w^çrojfe JE^jcemple. 

>^ Des dons enéifieprs £u6iforqMté hiffe ; 
^(4»|4fÛ8 l'f %tji atoiyouis une r\mvtllo grâce. 

> Les mots ime no«v«//e, doivent être pro- 
noncés dans ce Vers comme &i^t .ciûq 
fyUabes. Dans.It Proie au cofkfiMe ^ les 
mots une nouvelle , fe prononcent çomme 
.s'ils ne faifoient dup^^àlàs' r)^|labes. 
Dans la Proie les voyelles ia • ie , io • 

: Kui. 



. Lu Tréma & de la Cédille. i66 
ion , im ^ &c. ne forment ordinairement 
qu'une fyllabe. Dans les Vers au contrai- 
re 9 elles en forment prefque toujours deux, 
Cell ce que Ton voit dans les Vers fui- 
vancs , qui font de douze fyllabes ou de 
fix pieds* 

A peu de pajjîon fuffit peu dè nchefle : ^ 
Connoiflez rhomtne h fond -, éikd's^ fon cœur« 
Il eft un heureux choix de mots narmonitux; 
Fuyez dés mauvais fons le concours oimx. 

« • 

PaJJîon & odieux ne font que de deux 
fyllabes dans }a Profe; ils font ici de trois 
fyllabes. De même étudki^ harmonieux^ 
font de quatre : fyllabes dans^ ces "'Vers ; 
dans la Profe ils ne Ibnt que de troi& 
Voyei notre Grammaire , p. 472 de la 6e. 
édition. ^ ; ' 

Du TasMA. ^ 0£ LA Ckoixle. 

On met tr&mdxya l». deux points. fût 
les voyelles i> u^ e muet, quand ces let- 
tres ne doivent pas être prappncées avec 
la voyelle qui précède; coifmië haïr^ hé* 
rQïqufiipayta^ aïeuL^ SaiU (Roi des Hé" 
breuxO Joaèr, ambiguë^ contîguè\ àmbi^ 

guité ^ contiguïté.^ : - > " 

Natâ. r Qix mç^Aéyiiréma fur ambiguë ,, 
- eontîguë] ambiguïté, contiguïté, pour faire 
con£u>2itr&^que guë^ gui, nuï^ font d^us 

H 
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Du Trait-d^Unîon. ^ 171 
^ Je m'eJUmerois heureux d'être utile aux 
jeunes gens qui s^appliquem à Vétude de 
leur langue. 

^ & £ ne s^élîdent point dans le 9 la 
«près un impératif, comme portez-Ze à mon 
frère; donnez-/^ à ma lœur. ' ^. 
Ue muet s'SÛcfe ^îefeôre^ • dans queU 
\ que fuivi à^s mois uti'^ autre ; quelqu'un^ 
quel^u^ autre j 2 ^ • dans entre , jufque ^ 
' luiyis de ceux-ci, à, au^ aux^ eux ^ elle^ 
elles ^ ici y autre : con^e , jufQu'à Paris ^ 
julquVcf; entfeux; wif autre cnoiê. ' 

On dit aulTi dans le 'ftylé familier ^ 
Grand' mère ^ Grand' ntsff^^ la^grand'chanh 
bre y la grand' fille , grand' chère , grandi 
peur , grand'pitié , grand' cliojt , â grofid!^ ^ 
peine. ' "'••^ - - 

/ s^élide dans fi fuiyi du pronom « il * 



/ 

6 



r 



Dut; ».a i,x-e! Uni on. 



1 w. " 

Le 

mot quv^ fle. IK1 



Troit-i'Wziâra <^ fèrt à jjirtager. ua 
luVp'fIe<fKa^fpas mé&rè éôùt éntiéf 

à la fin d'une ligne. Il faut éviter de fai*e 
ce paM^. avant i tncuiUée ^ avant -ôa 
après y mis pour deux ii. Ainfî la lèétion. 
ne vajudiQît rien ^égm .les mots fuivants : 
• Éou-iUan , 'pén-liiù»^f)o. péril-leux , j>ay* 
. '-fan , • tmflDyrer^-fi^-jèr , tgcL-y&r^ 
" '^P i- LQ T^ait-^uii^ le met entre les 
^ reri'W , jfe Je , y/ifi , m , toi , 72^o«x , voiw » 
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Des Lettres Capitales^ 
il, ils^ elle^ elles, le^ la, les, lui, leur, 
en, ce^ , quand ces pronoms foAt 
après le verbe- Exemple : trai-je^ viens-tu^ 
aonnei'lui » &c. £a ce cas , fi le verbe ne 
finit pas p^r un r , on en ajoute un avant 
il y elle, on ; achevart-iZ,?. viendra- t-e//^ ? 
aime-t-m les raillçuf^i 

3^. On çrnplôieMe Trait-d'union avant 
ou après ci, là y pÀ' Exemple : Celle-ci, 
celle-là, ci-dcffus^ là-haut^ venexrÇa. 

4^. On met ^encore le TraU-d^unioa 
entre plofiettts mots tellement joints en- 
fembîè,,;jqi^'iis ji'en font plus^ija.uoj çpm- 



.{X^S L E T S - C APITALES. 

J^s p^ettres Càpitalé^ ou Majufcules 

' ierv^ent ' à compofer le titre , des livres, à 
":;5:ûimmenceç4^s phrafes ^ .les i^^çrs , les noms 




vit^'tl^es^j^o dignités, d'^jrts,^ ,dô^ fcien-? 

^ ils font le pïincjpal;. j^jet d'un^vdilpo^urs. ' • 

r ExcTiple: . ^ '^-^ * -''^^'^ ' • 

• : VJgmult\ire a t^ttj^i^^tê'^n Itameur ; 



lîatty tQus les États -l'bièà^ :La 




De îa PonStuatwn. 173 
féquemment. Le Pape eji le .chef de VE- 

^ • • ■ ■ 

De la Ponctuation. 

On fe fèit dç lîx marques pour diftin- 
,guer les difFérédtes parties du difcours. Ces 
marques font la Virguler Ç,:) , lé Point CO» 
le Point avec la Virgiilé*C;) les deux 
Points CO le Point interrogatif (?), le 
Point admiratif ou éxclamatif ( 0 

La Virgule C,) fert à diftiaguer lesfubf- 
tantift, les adjeétifs, les ver^ &'les ad* 
verbes qui ne. fe modifienr nnînt 1*1111 l'an. 

tre. 



Tôt ou ftjd la vcrto , les grâce j y les talsnfs 
Sont .vainqueur«4« j>lO«Pi<s,#B.v$ngés 



La charité eft patiénse , doute ^ Jf if ii' 
faifante, 8zc. Ppur^ dgp^ Japm ^ 
faut étudier conftâmment , méthodiquemeiu^ 
avec^oât & avec apjplicqtion ^ ^c. . * ■. 

La Virgule /^ûingae- èn'cQï^, les diffé- - 
rentes parties d'une phrafe ou 4'uae pé- 
riode; elle fe m«t^aùffi aat & içprès les . 
çxpreffiôns qui marquent quelifùe çkco»(l ' 
tance. -Ejjcm^Ie : Uétude du c^èietJnnà' 
fai^ata, -ÙMréfi^^on. rend Jage.. <'^:x 

L'honime doit âà^eWflh»,-s«il vVut <éfêiS&ife'hçufeaxi;'> 



J74 De la PonGtuûtion. 

On ne met guère dç virgule entre les 
difTérentes. parties d'une phràle courte. Ex. 
Çelui qui veut tromper efi fouvent trompé. 

VéquUi ù la charité doivent être les 
deux grandes xegles de la conduite des 
hommes. ^ 

Le point avec là Vifgule Ci) 
après une pnhft(ë 'iîtlvie d'une autre phrafe 
qui dépend! 'de . la premiere.^ Exemple. 

îl faut y antant qu^on peut , obliger tout le monde;. 

On a- fouvent- befoin d'un plus petit ,qup foi. 

■ ' t^jààâi^ 'i'pour bien êèrîréi doit^ être 




du vràî & du goût dans fes ouvrages. 
. Li^ deux pointj (:> diiïéretit. p©u du- 
'Point avec la Virale.* ils fe mettent après 
• >ime plirafe finieVlBâis fuivie d'une autre 
^'qui^ lettV ou à i'éten^rç^ on à réclairdF. 

Sue- iiotH,pîét^^W'^ft^ 
e fjftfofts point âa -arV 'de* la dévotion ; 
Mais qu'à fes mouvem'jats la prudence pxéûdeîf 
Chacun dpk itfe faiot d'aiu Sa condition. 

;^ te Point C) met à la fîn^ 3cs phrafes 
^ ; quimd on (m^rîfé fitf fj^j^a^^ fans vouloir. A 
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on ne le conferve dans un temps que pour 
s^en fervir à propos dans un autre ; & 
c^cftrlà ce qui appelle économie. 

Le Point interrogatif (7 ) s^emploie dans 
les phrafes qui expriineiic une interroga* 
tion. Exemple : . 



N'as- tu hefoiit d'aucatie chôfa^ • 
D'aucun de tes amis la bourfe ne t'eft dofc. , 
Sait-on que tu vsux emprunter? 

Pas ua^ ds ces amis n'a moyei^ de prôter. 

• • . ' *•*..•••* 

Le Poînc admiratîf ou .exclamatif Çy 

fe mec après jes phrafes qui exprûnçac uae 
admiraicij>il Qtt -wie exclamcioa.:: ' 



QQ'ua ami véritable eft une doacejQliQfii);- 
Hemreox celui qui t>leia dt criiate ''A * • 
Poof |& divine Mljeft6|.> â' 
Marche finis détours Se fans 

Daus le feuti^ d$ i/éq.a^él,. '^ 



V ' * ' 



TABLE DES MATIERES: 
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cher a dans la Table après It mot Verbe ^ 
les Verbes en^ ^ ^ ir , itr, 021 re^ feloti 
la ternilnaijpa^ du Verbe qu^on cher^ 
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A Bref ou loug ^ Avec des fiyets de. dif^ 
A v^rbe (yo pcépoStfpn ^ 137 
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campagij^ - 1 39 Accourir -i^ 4p , 60 
Abfoudre, .'/^.••'-..73 Accroîirev » 49> 86 
Accents^ 160 .Acquérir;- ' 61 

Mots 4)Af prennesu V^*C Adjeéiif , - ^ . 5 
cent aigu y 0^60,. Pris fubftftnthrenient » 
L'accent grave , . . 5 > 87 

. 'L'actçnt circonflexe ibu Pris adverbialement , 8(> 
Accord de l'articlf', du Dégrés de fignificatioa 
" • proûom ic àù Ver-. dans les adjeâifs , it 
' be , avec!ie fgj^^;)^ Cpiniï^cni (e féminin fe 
V lif , ' , M , fqrtnedto •mafculin 13 
'Avec les coUeâifk^.& "^Lc-iHatkf du finga- 
fcs ^verbes de qaanV 7 V lier , 17 
.■'ç* lité , ' . Qj SvStaxe de'U'acîjefitif , 

.■"Avec pluûeurs fubftdtt-'^':^.' ' 84 

' ^ tifs du n^me gea*^ >âAdi€âifs {irofiominaux , 

re / * • , 9fJ' I V^, * . :.: aa ' 

"Avec las fubftaatifs d^. j^Ad^ftifs^ avânt ou après 
dil^rents genres , 9^ ; n ^ fiibifantif f 9B 
' Accord du verbe avec^ '-R.igiaK dos' adjcaifs y 
le fujct / i^ô" 103 
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AdTerbes , 75 Boire , 70 

Adverbes avec i^gime , Bouillir ^ - 60 

143 Braire, 67 

Aimer , 37^ Rrniie , . 70* 

Aleatoor , autonr 9. 139 
Aller , s'en aller ,57 C 
Apoftrophe , ,17^2 

Apparoître , -^JF, 68 • Ce'îivec on nom , 

Appercevoir , 63 Ce avant être, 114 

Ariaûgemeut des mots 9 Qu^nd ce s^emploie 
146 9 ^ fidr. pour j| , die , iHd^ 

Dtt foget eB certains ea»/ Ceci , eela , oa , 116 

1479 148 CeluVei f cdui-là , ù^. 
Des- régimes , . 147 ' 116 

leur régime , * ' 14a Ccfter , ' * 49 
Des fhrafcs paitiellps , Chaciui ^ ' aa ^ iia 
. '^49- Clioîr , 6y 
Arriver f , . 48 i^î*, apfés'mi nom, m% 
Article, 8 Cireoncire, • • 65^' 

Ufage de l^rtîcle ^ fij Girconfcrire ; ^ fti^, 
AflaiHîr y - 6a V Clorre y éclorréy ^ 71 

Affcoir , s'ûfleoir, 64 Cœuillir , . 6a 

A travers , au travers , CcJlTiparatif ^ ; it 

139 Cpmparoître , 49 ^ 64 
Ao « aux, dti , des-, Con>ievoir, 6^ 
mis po^ à te , à 4cs; Oonclorâ , 7 1 

&c. - . - *\ • : ' Xiiftçourir ; 60 
Avant, avant-5ie^.&^^v Conditionnel préfent , 

. ■ Ji^^ rnlTé, >Qi-, 3>t • 

Avoir , . . 35 . Confire , • 60 




A.qffl ji fi ,;..r , r**;«*^Q!)jagaîroDS , a6 , 35 
Alitant , tanç^ g/^î/Ji -Rcmarquc^s fur les Con- 

. ' jugaifons en , 56 
. B. • en /> , 59 , en ûir , 
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Connoître 
Conquérir , 
Confonnes , 
Coucr^dire , 
Contrevenir, 
Convaincre , 
Convenir, ^ 
Coudre & cpmpv 
Courir, ' 
Croire , 
Croître , 
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, fil Remarque for Te nfiuet , 

i6i> 



I 

62 

50 . 42 
TA 

42> <53 



Echapper , 
Echoir , 
Ectire & comp. 
Elire , 
Emouvoir , 
En , 21 , 102 , 



SO» SI 

64 

Cio 

25 




Dédirô.,k ytS9. 
Defceiidre , 50 , fur teû- 
. dre. ^ , ?>. • 
D'eflbas , deflus , . i43 
Devant t-Lvt''r • 1.3^ 
Devoir j • ' .•- " .4- 
Dâre Sr compafés , Gg 
. I>ont/i-/.^.#i , lia 



4*. ■ « »' 



Faillir & comp. 6ii 
Faire & com. 67 
Il ^ faut / j.'. ^ ■ - . 46 
Finir,- • ' ' **4^> 53 
Fgrmation du féminin , 
' des adjeâifs ^ 13 
Du plurier des noms , ifi 
• Des temps du veibe> 51 

— ' m 

61 



• ^ « ijes temps uu 

> • F uir': "^ • • • 



Emuet'i^fermé, ouvert,-?' . \. • 
moyen , : . a * G- r 

: E bref ou Ibng , îbid.^ / • 7 » 
li^ muet fe pfononce ^ Gçare 
plus dans 



♦f V 



î pfononce Gçare , \ ; 'i/^V'^- 
; les vers * Gémre des uomJ # 



T A B L a 

ÔéroîKiifs , 23 temps de ce mode 

Xleniarqnes fur les gé- * ^ 

londifs , 120 , lOi Temps de TindicatiU 
Redes fur les géron- précédés de que ^ 
difs, laa ^ 

Grammaire , t Infinitif ^ a8. Temp* dcf 

ce mode , 79- Remar- 
H* * ques fur le préfcnc de 

. WDfinitif , . 
H muette , afpirée , 3 luterdirci ^ 6^ 
Haïr, 52 Interjeaion • 21^ 

I. Intervenir , * ^ 1 65 

I , long ou bref , 3 If. ^ 
la , ie , iû , ion , &c. 

d'une fylkibe-ôiipTO- Lé ^ la ^le», -article , 2 
fe , fouvent de deux Le , la , quand $'écri- 
en vers, ^ i68 . vent 1^ ^7 ~ * S 
Il , dans îes;^rb€isf > ^^^ j F^otiom t - 

imperfQpnelsv »^ • à' < * • -.fli > / 
•;^.r'i.-^ir6^;' Le^/^and il ne prend 

II , dquivoqucV' 1^7'' '«i genre ni nombre; 
Imparfait de rindicatif , • \ ■ - " ; 

^ ^4*^* Lequel , laquelle > ^ t , 
D'où il fe forme , S3 *r . 
Après que, marque Lettres voyelles Oa^con^ 
un préfeut ou un paf- foni^es , . i . 

fé , V , 3a Lettres capitales , 174 • 

Imparfait du fubjoncr Lsur , prpnom ; leur , • 
tif> 53 /-'''aiyedif pronominal i-; 

. Défigne quelquefois un ' ao. En qoai if» 

futur ^ , . ' différent, ^/ liOf t 

Sa terminaison ^3/ Liçte & •éompofes.>^6$>-- 
D'où il fe forme , Lui * . /. ' ig 

Quand il s'fimplole*.* Loire, ' : 70 

30 • X 34 '^;i*34 ;>L'uû , l'autre , w , 115^ 
Impératif, ;? <»a7r;-»"'. ^* c • 
Remarque fur Timpéra- Mi • ..' 

: tif 130 ' Mafculin y ^ * -f ■ . é; 

I^iwtif;^.: .^337.' Maudire,. 
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Médire, . ibld. Des fubllantifs ver- 



Meilleur , 11 & fttiv. 
Même , ' i »5 
Mettre & comp. 7a 
Mien 1 tien . fien , «20 , 

106 , 1 19 
Modes du Verbe , 0.6 
Moindre,* ^'^i\ &^fkh: 
Mon , /ton ,.fon'f 
Monter , 4 * Ji 
Des mots , ' • 3. 
Moudre & comp. 7c£ 
Mourir . 4^*,. 61 
Mouvoir , . 65. 

Naître , . , 68 
Jîomipatif 4r SûbjSttîucît 



baux & des adverbes 
de manière, 163. Des 

verbes en drt , ibid. 
pes confonnes fina- 
les , 166. Des Pac- 
rj:icipes , ibîd. 
Des naots dérivés 167 
Onïr« 61 
Ouvrir • 40 

P. . 
Paître , repaître, 6â. 
Parcourir , . ' - 60 
Parfait défini , 30, in- 
défini ^ iàid. Sfitérieuf 
dSfini , 31 , fur-com* 
j>6fé , 3a , terminai-» 
fous du parfait .dé* 
- finî%^- ^'V 53 



idjcaifs 6.NoiîiSwU>. V'^ '''34 ' 



4« 



^^'ixe des. uon« -xol^/ f^^**^* ^ ^<^J^P^ 

Mefti£s:i - 9â P^'^^V''^!' ^ • 
I^ôy^res., X>y Règles des participes, 

IrtmaTdties Ajr lei^Ôms . W , " 

7 - Î04 Partir,. - ; 48, 60 

WlTer., 51 




£^rç£oQ tQttgf; V/ i-'Mïr^l^.;; - . 2P 

On», Qi j^iii Plaindre , ; 45 , 

Orthôgrapfie , 161. Des Plaire , / . r^/^ ,*6f 

* ' ^- -VA^ >-iJ''»'^' >><r:K' V 
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Plurier. 2 
Formation da plurier des 
noms , td 
Plus j 141 
Plufque-parfaît , 21 ' 
Quand celui de l'indi- 
catif s'emploie après 

Quand on emploie ce- 
lui du fubjonâif , 

& fuiv, 

Ponâtuation , ^74 
Peux points fur voyel- 
les , 162 
Pofitif , • . . • II 
Pourvoir, 65 
Pouvoir,. ;^ ; ^^î4r 
Prédire,,' - ■ " J^- 
Prendre & coin^^"^ '72 
PrépofîtiODS V l'y ^^74 
Remarques far fes pré* 
pofuions , . 138 
Près & prêt , 



Remarques fur les pro- 
noms , 105 , & f^'^v. 

Pronoms . il , elle , qui , 
&c. font des équivo- 
ques , , . 117 

&<. ne doivent pas fe 
rapporte^ à un nom 
indéfini , • 118 
Pronoms relatifs dojvent 
êtrC:- près de leur , an- 
técédent , * 112 
Pi'ononciatioH * 167 
Puer , • 5« 

Q ^ 
il. --f^- ••■ 

,Que^ * conjônaion ' » ' 
. qûaîid tégit le l^b- 



Qu3 V pour feulement « 

•■■■«5» 



140 . 

Préfents abfolu & re- Qad.V j,, ai 

latif , 30 Quelqik.. y>. . /vque,, - 

Remarques fur le pré- Ç-r^' * 9^ 

.. fent de l'indicatif , . Quel queV'-*' . ji-r.' ' 
• 1^6. Du fubjon£lif^\'>Queiquc ch(!)^4 ga' 
Prévaloir. ^ • ' 6<S Que4qu'un , '^ te-^ii^-^ 
Prévoir, v v /«5 Q^iérir , T.^, 
Pronoms y' • • îb • Qui ,• filartÇ- 1 ^ ïi • J 



Perfonnefs" , ihiL S'jT^ . ^ ; ^ - -^^^ ^: .^.^ . 
/• joutent au ncvi^joS- » . QuV at>foI^ '^ *ar* , V • 
.*tif > & aux régimes , ;- * i\t^ '} ^ 



166 

^ '11, Pronoms relatifs , ai 



■ • " R, . 
Rafleoir, . : 6^ ' 
Recevoir • \6\ V 
Rccœuillir , ' . -. V • 
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«ReeoDCoicre « 68 Si , 

SLecoudre» 71 Siégolier, 7 

Recourir » oq Soi , 19 » 105 

Recroître , 49 > ^8 Son , fa , fes , • qo 

Redevoir , - ; • • 63 », Remarques fur fon, fa , 

Redire , • ' \ .• 69 *^ fes , leur, leurs, 107 

Réduire, » 68 Sortir, 49,60 

Régime , 8û. Simple & Souffrir , 6a 

* coinpofè , iiid." A,^ Sourire, ' 69 

quels cas des latins ihi .Subjonftif , 37. Ufage 

îépendenc , -♦••83 du fubjoTiftif , i3r 

Régime des adjeâifs,ioa & fulv. Destemosiia 
.eiiiarétké fur le régi- 



• du fubjoTiftif , i3r 
& fuiv- Des temps du 
fubjondif 5 1 34 
SubJQaatif , 4* Commuu , 
propre & coUe&f , 4. 

, 6» fuiv. 
Subirenif , ^ ^ 49 t 63 
Suffire, .-^ ' ' 69 
Sujet , ' 79 
A(;cor4 du iferbe avec 
le fujec 9 136 
Suivre comp. 73 
Superlatif Il &»fmv* 
Surfeorr , 65 
.01 Survenir , ^ 48 9 ^3 
73 Survêtir , ' 6a 
58 Syntaxe , 84. De Tarti- 
66 \' i elfe , ibid. De Tadjec- 
' 48 •Vî\ {?f f w pronom & da 
<ft >>^verbp*,,, . 88 fuiv. 

96, 113 . . 
comp. • • .69 • • ' ; T. 

141 & 



Régime des adjeâifs,ioa 
Reiiiar^tké fur le régi- 
me y . 143 0UDXi;SLUUI,4 

Relire , relaifé ^ 9 70 propre & 
Rendre , 7a" 

Rép<5tition' dè*t?iNgdcli , 

Des prouQOis , 15a. Des 

Verbes , 153. Des 

prépofitions , 154. 
- Elégantes , ibli,^ Des 

cdnjonâions , '155. 

Vicieufes, 
Requérir , 
Kéfoudre « 
Retrouver , 
Revaloir, « 
Revenir , 
Revêtir , 
Rien , 
Rire & 
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T A B 

temps dérivés fc for- 
ment des primitifs , 53 

Tenir , 40. Tenir oc 
compofés t 63 

%t tien , ton 9 ta tes , 

• 105 . 

Tomber , -..-48 . 

Toi , 105. Aprèf l'im- 
pératify 130 
Tout , 90, ç6 

Traire comp. 67 • 
Tranfpofition en poéiie , 

Tréma , • 
Treflaillir , 
Trouver , 
Tu, te, toi , 



des Conjogaifons dc§ 
■ .Verbes , 34, Verbes 
avoir , aimer ^ être ^ 
35. Des Verbes cn-/r » 
•40. En oîr & en rc , 
3a. Pronominaux , 44. 
Impcrfonncls > ^6 
Verfe^.a6tifs Otj neutres 
qttl^(ej)nent être , 47 
ReenàrqQes Alf les Ver-^ 
bea en er,* 56 
Bo ger , /cr > , uer , 
- oyer , ayer^.. 57 
170 Siir la premijiBp çonju- 
èa • gaifon en /r ^ 59 
. 58 «Sar.|a féconde en Ir ^ 
los \ 60 , 6î 



U bref 00 long , 

Un de ceux qui j. 

• «• - 

y. 



3 

97 



Taincre^ convaincre , 

74 

valoir , 60 
Venir , 48 , 6'> 



S{^r . Ift^olfiëme en zV , 

6a 

Sur la quatrième en !r , 

Vçrbes en oir , 68 
Verbe en re , première 
. Conjugailbn en dire ^ 

î ' ^7 

.Secoue en oître , at^ 

trô\ 68 
Tioifieme en ire , «ire , 
ibid & fuiv% 



ATenir, 4« , 63 ibid&fuiv. 

Verbe , 23. Aftif, i^iit-.^ Quatrième en aindrtT^ 
, Paflif , /^/W. Nemré • . e//zrfre , oindre , 71 
QueL V^rbe aftif/. Cînouieme eii i/r^ . cr^. . 



Quel Verbe aftif. 
peut <levenîr#^lfif / 

54. Verbe, pronom f- 
nal , ^5. imperlpnnel r 
, ,ibid. Conjugaifons , 
modes & temps des 
. Verbea^ a6.;Nom-^ 
• ;*>ie& & perfonnesdes 
^ye«b€$^ :;7, Table 



Cinquième eu drt , cre , 

pH \ tre , vrc , 7a 

Vêtir & comp. 6a 

Vivre & comp. 73 

Vocatif j 7p 

Vocatif fuivi de qui , 

>.•■• - . Ï37 

Vt)îr h comp. 64 

Vouloir , . 66 
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^Vons , 19 , 94 

Voyelles, t * 

De la voyelle a Y , a le fon de IViiin- 

Voyelles longues , ou pie ou s'emploie 

brèves « ^ - ibii. pour deux ii , 3 

Voyelles DaasaleSf 16% , pronom relatif | ai 
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